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banique cuite au four... Miam, 
ça semble délicieux... Non, 
vous n'êtes pas dans un res­
taurant du terroir yukonnais, 
mais bien à l'hôpital général de 
Whitehorse, qui sert de la nour­
riture traditionnelle à ceux de 
ses patients autochtones qui le 
désirent.

Depuis maintenant 15 ans, à 
chaque automne, les chas­
seurs du territoire sont invités à 
donner de la viande au pro­
gramme d’alimentation tradi­
tionnelle de l’hôpital. Laura 
Salmon est la coordonnatrice 
du programme depuis l'an 
2000, et, à chaque année, elle 
se demande si elle recevra 
assez de viande pour la pro­
chaine année, car selon la loi 
du Yukon, la viande sauvage 
ne peut pas être vendue, ni 
achetée. Le programme est 
donc totalement dépendant des 
dons. « Ce n'est pas comme si 
je pouvais prendre le téléphone 
et appeler un fournisseur, s’il 
me manque quelque chose en 
cours d’année. » Mais, depuis 
le début, il y a toujours eu des 
donneurs.
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Mais oui, c ’est officiel maintenant, il n ’y a qu’à voir les visages souriants et les teints ensoleillés pour 
savoir que le printemps est bel et bien arrivé au Yukon, et pour Pâques en plus!
Ci-dessus, des promeneurs profitent de la température clémente pour faire une randonnée sur le lac 
Kathleen, dans le parc national Kluane.

E n  a v r il,  o n  c é lè b r e  la  b io d iv e r s it é  p .6
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Une diète traditionnelle aide à la 
guérison des patients autochtones

Laura Salmon estime que la viande sauvage servie aux 
patients autochtones accélère leur guérison

(Suite de la p. I) La grande 
majorité des dons provient des 
pourvoyeurs, explique la coor­
donnatrice. Ces entreprises 
saisonnières offrent comme 
service des voyages de chasse 
à des clients, souvent étran­
gers. S’ils ramènent parfois un 
peu de viande avec eux, ils 
laisseront la plus grosse partie 
de l’animal au Yukon. « Toute 
la viande doit être sortie du 
bois, et rien ne doit être gas­
pillé, c’est la loi ici au Yukon », 
explique fermement Chris Wi- 
drig, propriétaire de l’entre­
prise Widrig Outfitters, située 
dans la zone nord-est du 
Yukon. Pour lui, donner au 
programme d’alimentation 
traditionnelle de l’hôpital 
cette viande laissée derrière 
par ses clients est une obliga­
tion morale. « Nous avons en­
viron 7000 livres de viande 
par été, et presque tout est 
donné. Mes guides, pour la 
plupart membres d’une Pre­
mière nation, en prennent. 
Nous en donnons aussi à des 
organismes de charité et à 
l’hôpital. »

Parfois, le menu deviendra 
plus limité vers la fin de l’an­
née. La planification doit donc 
être faite de manière méticu­
leuse : selon les calculs 
de M"'e Salmon, diététicienne, 
il faut entre cinq et huit ani­
maux pour l’année.

En ce moment, ce sont 
seulement le caribou et l’ori­
gnal qui « entrent » dans les 
cuisines de l’hôpital. Fait uni­
que au Canada, explique Laura 
Salmon, « nous servons aux

patients de la viande qui n’est 
pas inspectée. Ailleurs, il y a 
trop de risques, mais ici au 
Yukon, il a été décidé qu’il n’y 
avait pas beaucoup de risque. » 
Il était irréaliste, continue-t- 
elle, de penser que les inspec­
teurs allaient pouvoir inspecter 
tous les animaux tués. Les 
animaux sont en bonne santé, 
l’environnement dans lequel 
ils vivent est propre... « Nous 
remettons un questionnaire 
aux chasseurs pour connaître 
les conditions dans lesquelles 
l’animal a été maintenu entre 
le moment où il a été tué et le 
moment où il nous est remis. » 
Des questions du genre : Quel 
temps faisait-il quand l’aninîal 
a été tué? Quel était l’environ­
nement immédiat? Le voyage 
de retour a duré combien de 
temps? A-t-il été accroché 
longtemps?

« C’est suffisant pour le 
ministère de l’Environnement. 
En plus, la boucherie Deli, qui 
découpe la viande, a une très 
bonne réputation. Elle est pro­
pre et tous les employés sont 
certifiés, tout comme dans les 
cuisines de l’hôpital, où il y a 
des normes de qualité très éle­
vées. » Bref, résumait la res­
ponsable, il y a toujours un 
risque lorsque la viande n’est 
pas inspectée, mais « tout le 
monde s’entend pour dire que 
ces risques sont plus faibles 
que les bénéfices qui en sont 
retirés. »

« On sait que la viande 
sauvage est la meilleure pour 
les nutriments qu’elle contient 
et elle est faible en gras. Les

aînés considèrent la nourriture 
qu’ils mangent aussi impor­
tante pour leur guérison que 
les médicaments qu’ils avalent. 
Souvent, le menu « ordinaire » 
de l’hôpital est très différent de 
ce qu’ils mangent à la mai­

son. »
La diététicienne rappelle 

qu’il est très difficile de faire 
manger les patients, qui sont 
malades, faibles et sans appé­
tit. Le menu traditionnel, qui

est offert le midi et le soir, 
offre le choix entre un bouillon 
de caribou ou d’orignal, une 
soupe de caribou, et des ra­
goûts de ces mêmes mammifè­
res. « Aussitôt qu’un patient 
reçoit de la nourriture tradi­
tionnelle, même si ce n’est 
qu’un bouillon, qui n’a pas de 
saveur particulière, il mange 
plus. Et c’est la première étape 
vers la guérison! »

Environ 50 à 60 % des pa­
tients autochtones choisiront le 
menu traditionnel plutôt que le 
menu ordinaire un peu à l’ima­
ge de ce qui se voit dans les 
collectivités. « Certaines per­
sonnes mangent ce qu’elles 
achètent à l’épicerie. Ça dé­
pend beaucoup de la famille et 
de la communauté dans son 
ensemble » pense Laura Sal­
mon, elle-même membre d’une 
Première nation du centre de la 
Colombie-Britannique. « Si 
une personne ne mange pas de 
cette nourriture quand elle est 
jeune, elle en perd le goût. » 

Elle pense commencer à 
servir du poisson et du gibier, 
tels la perdrix et le lièvre... 
« Nous sommes encore en dis­
cussion avec le ministère de 
l’Environnement, afin de voir 
si c’est possible. Le programme 
a été développé uniquement 
pour la viande de caribou et 
d’orignal. En ayant plus de va­
riétés, il y a plus de risques. 
On aimerait aller dans cette 
direction-là mais il y a beau­
coup de détails à régler. Il faut 
s’assurer que ça ne pose pas de 
risques pour les patients. » 
Prochainement, il y aura de la 
viande séchée d’orignal qui 
sera offerte aux patients. 
« C’est quelque chose de très 
apprécié, c’est toujours de la 
viande de gros animaux mais 
c’est apprêté différemment et 
très bien reçu. Les patients en 
réclament plus que du poisson 
et du petit gibier. »

Le programme d’alimen­
tation traditionnelle fait partie 
de l’initiative plus large du 
« Programme pour la santé des 
Premières nations » à l’hôpital 
de Whitehorse, qui a pour mis­
sion de défendre et de consei 11er 
les membres des Premières 
nations afin de s’assurer qu’ils 
reçoivent des soins de santé de 
qualité et adéquats sur le plan 
culturel.
Marianne Théorêt-Poupart

EXPOSITION 
ART EN FOLIE

La salle d’expositioo est ouverte les 
de 17 h à 19 h 30 ou sur demande.

• Ifjjj
Lieu : 302. rue Strickiafld 

Renseignements : 86? 668-2663, Poste

SECTEUR CULTUREL

Du 24 avril 
au 10 juin

Uernissafie :
vendredi 
24 avril 

12 h

Salle
communautaire. 

Centre de la 
francophonie
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A notre belle équipe surprise et émue de savoir que le re­
quin taureau viendra se joindre aux corrégones du lac 
Kluane. Vous m’avez presque eue pour un moment. Moi, 

biologiste, je me disais : « Mais non, mais c’est pas possible... Qui 
donc a eu cette idée? L’institut de Recherche de Silver City et tout 
ces chercheurs de l’Alberta, à qui le gouvernment fédéral vient 
juste de donner des fonds pour des projets d’infrastructre? Com­
ment ont-ils pu obtenir un tel permis leur permettant d’introduire 
une nouvelle espèce? N’y a -t-il pas une loi contre cela au Yukon? 
Qu’en disent les Premières nations du coin ? Non mais cela ne se 
peut pas! Je dois appeler le ministère de l’Environnement et par­
ler aux responsables des mileux halieutiques et savoir qui donc 
a eu cette idée. » Je feuillète le journal et quelques pages plus 
loin, ça me chicote toujours. Qui donc a écrit l’article? Je pourrais 
toujours lui poser la question et découvrir l’auteur du projet. Je 
retourne en arrière. L’article est signé : l’équipe du journal sur­
prise et émue par cette bonne nouvelle incroyable. Au même 
moment, mes yeux ont par hasard capté la date du journal et 
soudain j ’ai cliqué. Poisson d’avril! Ah vous autres, vous m’avez 
presque eue!

Sylvie Binette
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éditorial
S’aider pour mieux aider les autres

Le Partenariat commu­
nauté en santé a récem­
ment mis sur pied un 

projet « S’aider pour aider les 
autres » pour soutenir les per­
sonnes aidantes. Le terme 
« personnes aidantes » désigne

celles qui s’occupent d’un pa­
rent ou d’un ami souffrant d’un 
handicap ou d’une maladie de 
longue durée ou encore de 
quelqu’un dans le besoin en 
raison d’un mauvais état de 
santé mentale ou physique.

DIFFEREND ENTRE MULRONEy ET HARPER

JE SUIS TOUJOURS 
MEMBRE DU PARTI 

CONSERVATEUR 
ET JE LE SERAI 

JUSQU'A MA 
MORT !

Bref, si vous apportez de l’aide 
ou du soutien à quelqu’un de 
votre entourage, même si c’est 
votre voisine, vous êtes une 
personne aidante.

Alors que les personnes 
aidantes sont en majorité des 

femmes, les 
personnes 
« aidées » 
sont très sou­
vent des 
aînés. Le 
vieillisse­
ment de la 
population 
est peut-être 
’un des plus 

grands chan­
gements qui 
affecte la so­
ciété. La 
question est 
délicate. Per­
sonne ne veut 
parler des 
maux et tri­
bulations de 
la vieillesse. 
L’arthrite, 
l’incontinen­
ce ou la séni­
lité ne sont 
pas des sujets 
folichons que

l’on aborde en fin de soirée 
après le cinéma ou le théâtre. 
Pourtant ils sont le lot d’un 
grand nombre de gens ayant 
dépassé un certain cap... le lot 
de ceux ou celles qui sont nés 
au temps des années folles et 
du charleston, avant la guerre.

Mais toutefois, d’autres 
éléments s’ajoutent à l’équa­
tion. Les avancées médicales 
font que les gens vivent de plus 
en plus longtemps. A l’époque 
actuelle on fait des quadruples 
pontages coronariens à des 
patients de quatre-vingts ans, 
leur donnant une espérance de 
vie de cent ans. Il n’est donc 
pas rare que des personnes 
âgées de soixante ans aient 
encore l’un de leurs parents si 
ce n’est les deux! Il faut s’ajus­
ter à cet état de choses.

En apportant leur soutien 
à quelqu’un de leur entourage, 
les personnes aidantes chan­
gent la dynamique sociale de 
leur monde. Sous plusieurs 
aspects, c’est un rôle valorisant 
qu’elles assument en toute 
connaissance de cause. Elles 
injectent une dose d’humanité 
à des circonstances ombragées 
par la monotonie et la souf­
france. La bonté n’est pas une

Où se procurer l'Aurore boréale?
À Whitehorse :
Centre de la francophonie, Mac’s Fireweed, Shoppers 
Drugmart (rue Main et Qwanlin Mail), bureau de poste au 
sous-sol de la pharmacie Shoppers, édifice Elijah-Smith, 
édifice du gouvernement territorial 
À Dawson : Chez Maximillians et au bureau de poste 
Dans les bibliothèques des communautés et, l’été, dans 
les centres touristiques

vertu en perte de vitesse dans 
leur cas!

Mais chaque situation est 
différente et chaque histoire 
familiale a sa propre couleur et 
ses propres exigences. S’il est 
vrai que l’aînée affaiblie ou la 
personne handicapée peut de­
meurer chez elle, entourée et 
faisant encore partie de l’his­
toire... Il est aussi vrai que les 
personnes aidantes peuvent 
aussi se sentir parfois prison­
nières de ces faits. La respon­
sabilité est immense. De plus, 
un sentiment de culpabilité 
peut s’insinuer dans leur cœur, 
gâchant les sorties ou les mo­
ments de détente. L’isolement 
les guette aussi. Le résultat est 
trop souvent un épuisement 
qui peut être catastrophique 
pour tout le monde! La prise 
en charge d’un être cher ne 
devrait pas entraîner la perte 
de la santé, de la vie sociale ou 
d’un emploi.

Un réseau d’entraide et 
d’échange est un premier pas 
pour améliorer la situation des 
personnes aidantes. Leur tra­
vail doit être reconnu pour ce 
qu’il est : un maillon social ir­
remplaçable. Les personnes 
aidantes doivent être soutenues 
car personne ne peut les rem- 
pacer! Pour en savoir davanta­
ge sur ce projet, voir l’article 
en page 17.

Cécile Girard
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scène locale
Une responsabilité envers le reste du monde...

Le bureau du Centre 
d’excellence nordique 
de la recherche sur le 

changement climatique est 
s’établit au Collège du Yukon 

Le Centre d’excellence 
nordique de la recherche sur le 
changement climatique dispo­
sera d’un espace aménagé au 
Collège du Yukon, et le gou­
vernement du Yukon contri­
buera au financement, ont an­
noncé le ministre de 
l’Éducation, M. Patrick Rou­
ble, et la ministre de l’Envi­
ronnement, Mme Elaine Taylor, 
à la fin du mois de mars.

« Le gouvernement du 
Yukon a la responsabilité, non 
seulement à l’égard du Canada 
mais aussi du reste du monde, 
d’accroître et de faciliter la re­
cherche sur le changement cli­
matique. Nous sommes très 
enthousiastes de voir le Centre 
d’excellence nordique de la re­
cherche sur le changement cli­
matique du Yukon s’installer 
officiellement au Collège du 
Yukon », a affirmé M. Rouble.

Le Collège du Yukon utili­
sera les fonds pour ajouter des 
bureaux et des espaces de tra­
vail destinés aux activités de 
recherche à l’étage inférieur de 
la résidence des étudiants. Le 
contrat sera octroyé en mars et 
les 356 mètres carrés seront 
prêts à être utilisés le Ierjuillet 
2009.

« Le Collège du Yukon a 
démontré depuis longtemps sa 
qualité de chef de file en ma­
tière de recherche sur le chan­
gement climatique. Le soutien 
financier que nous a accordé le 
gouvernement du Yukon nous 
permettra de continuer d’ac­
croître notre capacité et notre 
réputation dans le domaine des 
recherches menées par des 
gens du Nord sur les enjeux 
d’intérêt mondial qui touchent 
le Nord », a déclaré le président 
du Collège du Yukon, M. Terry 
Weninger.

« Comme l’indique le Plan 
d’action sur le changement 
climatique, la création d’un 
Centre d’excellence en recher­

Le ministre Patrick Rouble

che au Yukon s’inscrit dans la 
volonté du gouvernement 
d’étendre sa capacité de re­
cherche ainsi que ses connais­
sances sur le changement cli­
matique dans le Nord », a 
précisé Mme Taylor. « Le Cen­
tre aura pour objectif de favo­
riser et de coordonner la re­
cherche au Yukon ainsi qu’à 
l’échelle nationale et interna­
tionale en lien avec les straté­
gies d’adaptation au change­
ment climatique de même

qu’avec la surveillance et la 
réduction des émissions de gaz 
à effet de serre, pour le bien de 
tous les résidents du Nord. »

Le Plan d’action sur le 
changement climatique rendu 
public en février par le gouver­
nement vise à accroître la sur­
veillance et le nombre de rap­
ports sur le changement 
climatique au Yukon par l’in­
termédiaire du partage de 
données avec d’autres équipes 
de recherche dont les travaux 
portent sur le même sujet.

Le premier projet du Cen­
tre d’excellence nordique de la 
recherche sur le changement 
climatique sera de créer un 
nœud au nord du 60e parallèle, 
qui sera partie intégrante du 
Réseau canadien des scénarios 
de changements climatiques. U 
a été mis au point en collabora­
tion avec le Collège du Yukon 
et le Conseil des Premières 
nations du Yukon (CPNY).

« Le fait d’avoir cette pré­
cieuse technologie ici donnera 
un meilleur accès aux cher­
cheurs yukonnais et permettra 
de stocker les données de re­

cherche d’équipes yukonnai- 
ses », a précisé Mme Taylor. 
« Le nœud permettra de soute­
nir les recherches sur les ré­
percussions du changement 
climatique et les stratégies 
d’adaptation afin de répondre 
efficacement aux défis que 
pose le changement climati­
que. »

« Dans leur travail sur le 
changement climatique, les 
Premières nations tireront pro­
fit de ce nouveau service », a 
mentionné le grand chef du 
CPNY, M. Andy Carvill. 
« Notre intérêt particulier à 
l’égard de la santé des collecti­
vités et des environnements 
humains pourrait être utile aux 
autres équipes de recherche 
dans leurs travaux futurs. »

« Nous nous attendons à 
ce que la recherche sur le 
changement climatique que 
l’on fait ici tire grandement 
profit de ce nœud de réseau 
yukonnais. D’ailleurs, le sou­
tien de la recherche en milieu 
nordique fait partie des six 
orientations stratégiques du 
Collège », a déclaré le prési­
dent du coTlège, M. Terry We­
ninger.

Le nœud du Yukon se joint 
à un réseau qui permet la col­
lecte et l’analyse de données, 
la production de rapports et la 
réalisation de recherches sur 
les stratégies d’adaptation à 
l’intention des gouvernements, 
des Premières nations, des 
équipes de recherche et du pu­
blic en général. Un nœud de 
réseau basé au Yukon donnera 
l’occasion aux utilisateurs de 
rassembler des renseignements 
et des données d’importance 
pour la région.

Physiquement situé au 
campus Ayamdigut du Collège 
du Yukon, le nœud de réseau 
sera accessible aux chercheurs 
universitaires ainsi qu’aux col­
lectivités de recherche privées 
et publiques. Il hébergera des 
données de sortie des modèles 
sur le changement climatique 
provenant de grands projets en 
cours dans le monde. Des pro­
grammes seront élaborés sous 
peu afin de recueillir des ren­
seignements relatifs au chan­
gement climatique et de soute­
nir les projets liés aux 
préoccupations régionales. 
Source : Gouvernement du 
Yukon

Le mercredi 22 avril
Jour de la Terre

Le ministère de l'Éducation 
tiendra une séance portes ouvertes au 

1000, boul. Lewes, de 16 h à 18 h.

Venez faire la connaissance 
de notre personnel et vous informer 

au sujet de nos programmes.

R enseignem ents :

Jam es M cC ullough , 667-8326.

Utiken
Éducation

Nouvelle directrice 
de la Direction des 
services en français

Le ministre responsable de la Direction des services en 
français (DSF), M. Glenn Hart, est heureux d’annoncer la 
nomination de Mme Francine Blais au poste de directrice 

de la DSF.
« L’arrivée de Mme Blais au Yukon nous réjouit d’autant plus 

qu’elle possède d’excellentes compétences, acquises comme em­
ployée du gouvernement de l’Ontario », a déclaré M. Hart. « Elle 
sait établir des relations fructueuses au sein d’une administration 
publique de même qu’entre le gouvernement et la communauté 
francophone. »

Au cours des 12 années qu’elle a passées au gouvernement 
de l’Ontario, Mme Blais a occupé divers postes en lien avec les 
services en français, postes où elle a fait preuve de leadership et 
d’excellentes aptitudes à la communication. À titre de responsa­
ble des services en français dans l’ancien ministère ontarien de la 
Consommation et des Relations commerciales, ainsi que dans le 
ministère des Finances de cette province, elle a participé à des 
consultations et à des négociations, de même qu’à l’élaboration 
de politiques dans le cadre de.la prestation de services en fran­
çais. Elle a aussi travaillé à titre d’agente de communications 
principale et de responsable des services en français au sein du 
ministère des Ressources naturelles.

Mme Blais possède une vaste expérience dans le domaine de 
la gestion des ressources humaines, expérience qu’elle a acquise 
en travaillant pendant plus de dix années en tant qu’agente d’ad­
ministration principale et registraire au Tribunal d’appel en ma­
tière de permis, un organisme axé sur le service à la clientèle. 

Mme Blais entrera en fonction le 4 mai 2009.
Source : Gouvernement du Yukon
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Le Yukon, de plus en plus sur la carte ... en français!

Deux salons, deux 
clientèles bien diffé­
rentes et deux objec­

tifs complémentaires, ayant 
comme but commun de faire 
connaître le Yukon. Recruter 
des chercheurs d’emploi po­
tentiels d’un côté et promou­
voir le Yukon à des baby-boo- 
mers qui désirent enfin réaliser 
leur rêve de longue date de 
découvrir l’Alaska de l’autre 
côté.

Annie-Claude Dupuis, 
agente de projet pour le RDÉE 
(Réseau de développement 
économique et d’employabilité 
- Yukon), un secteur de l’Asso­
ciation franco-yukonnaise 
(AFY) s’est rendue à Montréal 
pour le Salon Emploi Forma­
tion, qui a eu lieu les 17 et 18 
mars, et auquel des représen­
tants de l’AFY participaient 
pour la deuxième année, et 
pour le Salon des véhicules 
récréatifs, du 5 au 8 mars au 
Stade olympique.

Le Yukon est de plus en 
plus connu, semble-t-il, au 
Québec. « Le territoire n’a plus 
besoin d’être pointé du doigt 
sur une carte géographique 
aussi souvent qu’avant. Et la 
couverture médiatique que 
notre kiosque a reçue au Salon 
Emploi a été incroyable », 
selon Mme Dupuis. « J’ai fait 
une entrevue télévisée avec le 
réseau anglais Global, et les 
six premiers paragraphes de 
l’article du quotidien La Presse 
qui traitait du Salon étaient sur 
le Yukon! » Il s’agit, dit-elle, 
de semer une graine dans la 
tête des gens... « Si, à répéti­
tion, on fait parler de nous, 
« ils » vont s’en rappeler au 
bout d’un certain mo­
ment...! »

Agente de promotion, 
agente touristique parfois, 
mais aussi agente de recrute­
ment

Au Salon Emploi Forma­
tion, l’équipe du Yukon, formée 
de Mme Dupuis, épaulée par 
Stéphanie Chevalier du SOFA 
(Secteur d’orientation et de for­
mation des adultes) et par 
Claude Beauséjour a parlé à 
1000 personnes environ... en 
deux jours! « Pendant ces deux 
jours, la crise, on l’a vue! Beau­
coup plus de chercheurs d’em­
ploi que l’année dernière, aux 
dires de ceux qui étaient au 
Salon l’an dernier. C’était très

Photo : RDEE
Claude Beauséjour, Stéphanie Chevalier et Annie-Claude Dupuis ont parlé du Yukon à plus de mille personnes en deux 
jours!
prenant, car c’était vraiment du 
un-à-un; chaque personne vou­
lait connaître les possibilités 
d’emploi dans son domai­
ne... »

Elle ajoute que le travail se 
faisait de façon un peu inverse 
à l’habitude, car les personnes 
qui demandaient des renseigne­
ments étaient presque exclusi­
vement intéressées par les em­
plois, tandis que l’équipe tentait 
de leur transmettre qu’ « on 
vient d’abord au Yukon pour le 
style de vie, la nature omnipré­
sente, les gens... et ensuite les 
possibilités d’emploi! »

« Les employeurs sont de 
plus en plus ouverts à engager 
du personnel bilingue, donc les 
travailleurs francophones sont 
de plus en plus prisés. Le gou­
vernement du Yukon est même 
en train de faire des démarches 
pour faire venir des Français au 
territoire. Les choses changent 
lentement, m ais sûrem ent! »  
au x  d ires d ’A n n ie -C la u d e  D u ­
puis, qui est venue pour la pre­
mière fois sur le sol yukonnais 
il y a dix ans, et qui avait tra­
vaillé à ce moment -là comme 
agen te  de d éve lop p em en t tou ­
ristique. Il y a tellement de gens 
qui viennent d’ailleurs. Les

Anglophones sont très ouverts. 
Ça n’arrive pas partout au Ca­
nada, on est chanceux... »

La réalité, difficile, de se 
trouver un logement, surtout en 
période estivale, n’est pas ca­
chée aux personnes intéressées 
à venir s’établir au territoire. 
« On leur dit qu’ils devront 
peut-être camper pendant quel­
que temps. Mais on leur donne 
aussi les outils nécessaires pour 
faire des recherches avant qu’ils 
arrivent. Les journaux, les ré­
seaux de contacts sur Inter­
net... »

Le taux de chômage au 
Yukon est sensiblement le 
même qu’au Québec (6 % 
contre 7 %, en date du mois de 
janvier) mais, comme le fait 
remarquer l’agente du RDÉE, 
« il y a un bon roulement d’em­
plois au Yukon, alors il est plus 
facile, quand on est déjà sur 
place, de gravir les échelons. 
P lus rapide qu’au Q u é b e c , en  
tout ca s. »

Le Salon au Stade olympi­
que, pour sa part, a attiré une 
clientèle âgée de 45 à 65 ans en 
moyenne, et qui se promène en 
v éh icu le  récréa tif pendant 
l’été... « On pensait qu’ils nous 
parleraient de la crise économi­

que, qu’ils diraient qu’ils al­
laient rester dans la province de 
Québec, mais non, finalement, 
nous n’en avons pas entendu 
parler une seule fois... »

« Cette génération-là, c’est 
dans leur imaginaire de se ren­
dre en Alaska. Et quand on re­
gardait la carte ensemble et 
qu’ils voyaient qu’ils devaient 
traverser le Yukon, c’est là 
qu’on les attrapait! On leur par­
lait du Yukon et de ses beautés, 
pour qu’ils ne fassent pas que 
s’arrêter. »

C’était la deuxième année 
que le RDÉE était au salon 
MAP -  Le monde à Paris, qui 
s’est tenu du 19 au 22 mars à 
Paris. L’affluence y a été énor­
me : 93 000 personnes en qua­
tre jours! C’est le plus gros 
salon touristique destiné aux 
consommateurs en France.

« Le Canada est très mal 
connu en France... à part le 
Québec, Toronto et les chutes 
du Niagara...Ça prend des an­
nées à positionner un endroit 
comme le Yukon pour que les 
gens commencent à nous 
connaître. En ce moment, on 
joue sur le même tableau que la 
Saskatchewan, le Manitoba ou 
Terre-Neuve », explique Fré­

déric Vandenoetelaer, agent de 
développement touristique pour 
le RDÉE.

« Nous avons renforcé nos 
liens avec la Commission cana­
dienne du tourisme, qui est 
l’organisme mandaté par le 
gouvernement fédéral pour 
promouvoir le Canada en Fran­
ce. » Et, à entendre 
M. Vandenoetelaer, ça arrive 
juste à point car cet organisme 
est en train de réaliser que des 
destinations non traditionnel­
les, telles que le Yukon, peuvent 
être mises de l’avant pour ré­
pondre à un intérêt croissant 
des touristes français, de plus 
en plus ouverts à ce type de 
destination.

Le nombre de touristes 
français a beaucoup augmenté 
en 2008 au Canada. Ils ont été 
420 000 à visiter le pays de la 
feuille d’érable, une augmenta­
tion de 13 % par rapport à 2007.
C’est le troisième marché en 
importance pour l’industrie ca­
nadienne touristique, et même 
si la plupart des gens se dirigent 
vers le Québec, « il est impor­
tant d’être présents à des événe­
ments comme celui-là pour leur 
dire que le Yukon existe ».

Marianne Théorêt-Poupart
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En avril au Yukon, on célébré la biodiversité

On se réjouit lorsque la 
lumière revient, que la 
sève monte et que l’eau 

coule dans les ruisseaux. Et 
encore plus lorsque le ciel dé­
note des signes des ces messa­
gers du printemps yukonnais 
que sont les cygnes. On sort 
nos bottes à jambes et nos ju­
melles et on s’attelle pour des 
rencontres z 'ailées et on se 
prépare à célébrer toute cette 
belle biodiversité.

C’est dans le cadre de 
l’évènement annuel Le Forum 
de ta biodiversité du Yukon qui 
a eu lieu pour la sixième année 
au Collège du Yukon le samedi 
4 avril que de nombreux cher­
cheurs ont parlé sur des thèmes 
aussi variés que les mouches 
qui survolent les dunes de Car- 
cross ou les différents mam­
mifères qui se retrouvent dans 
le futur parc Agay Mene et la 
présente réserve écologique de 
la rivière Coal, en passant par

ce que pourraient bien manger 
des castors en hiver. Une pré­
sentation du Dr David Welsh a 
aussi eu lieu le vendredi 3 avril 
en soirée dans le cadre des 
présentations du Yukon Science 
Institute. Avec comme thème, 
la diversité des saumons en 
cette ère de réchauffement de 
la planète, monsieur Welsh 
suggère que la présente baisse 
des populations de saumons 
est surtout reliée aux change­
ments climatiques et au fait 
que l’on ait peu d’information à 
propos de la distribution des 
saumons lorsqu’ils sont en mer. 
Les recherches ardues et plutôt 
dispendieuses que son équipe a 
menée jusqu’à présent démon­
trent que les alevins des sau­
mons de la côte du Pacifique ne 
quittent jamais la croûte terres­
tre du littoral du Pacifique afin 
de se retrouver dans les eaux 
profondes du Pacifique. Les 
recherches avec son program­

Atelîer technique sur les 
systèmes d’évacuation des 
eaux usées au Yukon

De 9 h à 16 h 30
Salle de conférence (salle 2206)
Collège du Yukon, Whitehorse 
Entrée LIBRE

Les sujets suivants seront abordés au cours 
de l’atelier :
► Processus de demande de permis et d ’approbation

► Caractéristiques, mise en place et entretien des 
installations septiques

► Normes relatives aux systèmes de pompage des eaux 
usées, aux fosses septiques à compartiments et aux 
réservoirs d ’eaux usées

► Types de sol, tests de percolation et normes concernant 
les marges de reculement

► Fermeture et remise en état d ’une installation

Pour de plus amples renseignements ou pour 
s’inscrire, communiquer avec :

Le Service d'hygiène du milieu

Téléphone : 867-667-8391 ou, sans frais,
1 -800-661 -0408, poste 8391

Courriel : environmental.health@gov.yk.ca

Note : L’atelier est offert en anglais seulement.

I^ikon
Santé et Affaires sociales

Sylvie Binette

me POST (Pacific Océan Sal- 
mon Tracking) continuent le 
long du littoral Pacifique et il

espère bien pouvoir étudier les 
populations de saumons du 
fleuve Yukon avec la même 
technologie; des émetteurs 
d’une durée de 5 à 10 ans im­
plantés dans des saumons ju ­
véniles émettant un signal vers 
des récepteurs de même durée 
de vie déposés le long de la ri­
vière. C’est à suivre dans nos 
journaux locaux.

Le lundi 6 avril, monsieur 
Herb Hammond, écologiste 
forestier, formateur et gagnant 
du Prix Canadien pour l’Envi­
ronnement 2008 s’est fait un 
plaisir de transmettre ses 
connaissances et sa passion 
pour la forêt boréale et de par­
tager sa vision de la gestion 
forestière. 11 développe un sys­
tème de gestion et planification 
qui place l’écosystème et ses 
fonctions au centre de l’équa­
tion. Il croit aussi à la force 
d’un plan établi par la collecti­
vité plutôt que par les compa-

En apprendre plus sur 
immenses oiseaux du

Tous les « oiseaulogues » 
en herbe sont conviés à 
une soirée d’interpréta­

tion pour en apprendre plus sur 
les cygnes, oiseaux grégaires 
aquatiques, en français, le 22 
avril à 19 heures, en compa­
gnie de Sylvie Binette, biolo­
giste et passionnée des petites 
bêtes à poil, à plumes ou à 
fourrure. Ce sera la cinquième 
année que, dans le cadre de la 
Célébration des cygnes organi­
sée par le ministère de l’Envi­
ronnement, une activité en 
français aura lieu pour parler 
aux curieux et curieuses de ces 
bipèdes à plumes que sont les 
cygnes et des oiseaux migra­
teurs en général. En effet, qui 
ne s’est jamais arrêté tout net, 
peu importe l’activité, en en­
tendant ce son, si particulier, 
des cygnes en train de survoler 
sa tête?

Les personnes qui vont à la 
randonnée d’interprétation en 
apprendront plus sur cet oiseau 
mythique, symbole des grands 
espaces nordiques, qui est au 
ciel ce que le loup, peut-être, 
est à la terre comme symbole 
pour le Nord. Peut-être même 
plus. A part au moment de la 
migration,’ pendant lequel les 
cygnes deviennent grégaires et

se retrouvent en bande pour se 
nourrir, l’oiseau blanc navigue 
en couple et occupe à lui seul 
un grand lac. Le cygne est le 
plus gros oiseau migrateur en 
Amérique du Nord, et le 
deuxième au monde.

Lors de cette soirée, appre­
nez ce qui fait du Havre des 
Cygnes un arrêt incontourna­
ble sur le parcours migratoire 
des cygnes en ce moment de 
l’année. La richesse de la végé­
tation aquatique de la région 
du lac Marsh, qui est le premier 
plan d’eau à dégeler, amène 
plusieurs espèces d’oiseaux 
migrateurs à s’y arrêter pour se 
nourrir : les cygnes trompettes 
et les cygnes siffleurs surtout, 
mais aussi des canards de sur­
face ou plongeurs, des pygar- 
gues... Il y a deux ans, un 
couple de pélicans a été aperçu 
aux abords du lac Marsh pour 
la première fois! L’habitat 
aquatique et les oiseaux migra-

gnies et les gestionnaires. Je 
dirais que M. Hammond est à 
l’Ouest Canadien ce que 
Richard Desjardins est au 
Québec: un grand revendica­
teur en faveur de la forêt bo­
réale, et en plus son expérience 
sur le terrain et sa modestie 
nous donnent vraiment le goût 
de planter un arbre et de lire 
son livre « Maintaining whole 
Systems on earth ’s crown ».

Autres coups de cœur pour 
célébrer la biodiversité en avril 
au Yukon : la soirée d’interpré- 
tion en français le 22 avril au 
Havre des Cygnes. Et puis, 
jetez donc un coup d’œil dans 
les journaux locaux et sur le 
site Web de l’observation de la 
faune et de la flore du Yukon 
car les rendez-vous z ’ailées ou 
non y abondent.

Sylvie Binette, biologiste et 
interprète.

ces
printemps
teurs en général feront partie 
des sujets abordés à la soirée 
en français.

Pour en apprendre plus, 
rendez-vous au Centre d’inter­
prétation, situé sur la route de 
l’Alaska, juste avant le pont de 
la rivière M’Clintock le 
22 avril! Si vous en possédez 
une paire, amenez vos jumel­
les. Le Centre d’interprétation 
du Havre des cygnes est ouvert 
de 17 h à 21 heures les soirs de 
semaine et de 12 h à 19 heures 
les fins de semaine, du Ier au 
30 avril, qui est, normalement, 
la période pendant laquelle se 
retrouve le plus grand nombre 
de ces beaux oiseaux migra­
teurs. Plusieurs autres activités, 
en plus de celle du 22 avril, 
sont offertes au cours du mois, 
comme un thé pour les aînés, 
une soirée de contes autour 
d’un feu de camp, à Tagish, un 
atelier de fabrication de caba­
nes et de mangeoires d’oiseaux, 
un atelier de photographie, 
etc...

Pour plus d’information, 
visitez le site http://www.envi- 
ronmentyukon.gov.yk.ca/wil- 
dlifebiodiversity/wildlifetalks. 
php.

Marianne Théorêt-Poupart

mailto:environmental.health@gov.yk.ca
http://www.envi-ronmentyukon.gov.yk.ca/wil-dlifebiodiversity/wildlifetalks
http://www.envi-ronmentyukon.gov.yk.ca/wil-dlifebiodiversity/wildlifetalks
http://www.envi-ronmentyukon.gov.yk.ca/wil-dlifebiodiversity/wildlifetalks
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cultu e
Les jeunes des collectivités découvrent Soir de Semaine

Le spectacle a été préparé 
par une version « allé­
gée » de Soir de Semai­

ne, composée de Pascal 
St-Laurent, Marie-Maude 
Allard et Alain DesRochers. 
Un spectacle créé et pensé pour 
les enfants. « On a pensé à tout 
» dit Pascal St-Laurent qui di­
rige le groupe à plein temps, 
six mois par année, en plus 
d’être à la guitare et à la voix.

Le matin, les artistes se 
rendent dans toutes les classes 
de l’école visitée pour faire des 
ateliers d’éveil musical avec les 
jeunes. « Nous leur apprenons 
des rudiments de base de cer­
tains instruments, comme le 
gazou et des percussions. Nous 
leur enseignons aussi quelques 
notions de français, qui leur 
serviront pour le spectacle qui 
a lieu en après-midi. »

Concept interactif 
Le concept est très interac­

tif. « Les enfants font partie du 
spectacle. Nous ne sommes pas 
sur une scène, pour être au 
même niveau qu’eux. Us dan­
saient, ils chantaient... ils 
étaient super motivés! » Entre 
Carmacks, où le groupe s’est 
rendu au mois de mars, et 
Dawson, qui était leur dernière 
destination pour cette « tour­
née de la route Klondike » le 3 
avril, il y a eu Pelly Crossing et 
Mayo. Pascal St-Laurent est 
certain que leur spectacle s’est 
amélioré en cours de route. « 
Nous avons beaucoup peaufiné 
notre spectacle entre chaque 
collectivité, évaluant ce qui 
avait bien ou moins bien mar­
ché. Assurément, le projet a 
‘passé le test’ ». Ils aimeraient 
bien refaire l’expérience l’an­
née prochaine, en allant cette 
fois dans les autres collectivi­
tés. « C’était peut-être la pre­
mière d’une série de 
tournées... »

« Ça a été un succès! » 
lance le guitariste et chanteur, 
enthousiaste. « Nous avons 
reçu une réponse unanime. » 
Dans certaines écoles, ajoute- 
t-il, des jeunes allaient les re­
trouver sur l’heure du midi 
avec leurs instruments de mu­
sique, ou des textes qu’ils 
avaient composés. « On était 
importants pour eux. Et on a 
même découvert des talents 
locaux en les écoutant jouer! » 

Les chansons et la musique 
de ce spectacle sont entière­

L’enthousiasme des jeunes de Dawson si beau à voir est révélateur de leur appréciation.
ment originales. D’après 
M. St-Laurent, environ 75 % 
de ce qui est joué est le même 
matériel qui se retrouve dans 
leurs autres spectacles. Tout 
est en français. Mais certaines 
chansons ont été écrites spé­
cialement pour ce projet. « Le 
Poulet Fidadou, écrite par 
Alain, est un vrai h it!  Nous di­
sons des noms d’animaux et les 
enfants doivent faire les sons 
correspondants, et lorsqu’ils 
ont le bon cri, le poulet avan­
ce... »

Les gens qui ont déjà vu 
Soir de Semaine en spectacle 
peuvent facilement imaginer 
l’énergie et la passion que le 
trio doit mettre dans ce nou­
veau concept pour les plus pe­
tits. Costumés, maquillés, co­
miques et... énervés, les trois 
compères donnent tout ce qu’ils 
ont durant ce spectacle de 
45 minutes qui souvent, se dé­
roule dans le gymnase de 
l’école. « On a autant de fun 
que les jeunes! » dixit Pascal. 
« On leur dit qu’on est aussi 
des enseignants, mais ils ont de 
la misère à nous croire... » À 
son avis, ce mélange d’éduca­
teurs et d’artistes est « explosif 
». « On joue sur les deux ta­
bleaux à la fois, c’est l’idéal ».

C ette  in itia tive  d e sp ec ta ­
c le  pour en fa n ts et d e tou rn ée

vient du trio, qui a déposé une 
demande au programme « Ar- 
tists School Touring », qui est 
financé par le ministère de 
l’Éducation. « Artists in 
School », a aussi financé une 
partie du projet. La responsable 
révélait que le budget pour le 
programme destiné aux arts de 
la scène -  « Artists School 
Touring » -  était assez limité : 
environ 15 000 $ au total, pour 
les neuf collectivités. Cette 
année, deux groupes ont été 
choisis, dont Soir de Semaine. 
« La plus grande partie de l’ar­
gent a servi à payer les dépla­
cements » expliquait-elle.

Le groupe a franchi une 
autre étape vers sa profession­
nalisation. Résultat de leur sé­
lection à l’événement « Show- 
case Yukon 2009 », qui a eu 
lieu le 9 février et était organisé 
par la Yukon Sound and Film 
Commision, une équipe pro­
fessionnelle a créé un outil de 
promotion, un « Electronic 
Press Kit » en jargon du métier, 
qui est une vidéo d’environ 
trois minutes et mélange entre­
vues et extraits de spectacle. 
« Ce sera très bientôt sur notre 
site internet. Ce sera une autre 
façon de faire connaître Soir 
de Semaine », conclut Pascal 
St-Laurent.

M a r ia n n e  T h é o rê t-P o u p a r t

Commandité par le 
Club Rotary de 

Whitehorse

Centre 
18 h 00

Official flJrlne oflhe 
Rotary Music Festival
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SEMAINE DE
Des collectivités

du 20 au
Des collectivités motivantes, des apprenants motivés 
Calendrier des activités spéciales de la Semaine de 
l'éducation qui se tiendra du 20 au 24 avril 2009

Voici quelques-unes des activités auxquelles vous pouvez 
participer en compagnie du ministère de l’Éducation 
et de nos partenaires afin de célébrer la Semaine de 
l'éducation.

Le jeudi 16 avril 
jusqu’au sam edi 18 avril

Conférence du printem ps des 
conseils scolaires
Le ministère de l’Éducation 
sera l’hôte de la Conférence du 
printemps qui réunira du I6 au 
I8 avril, à l’hôtel Westmark, 
les représentants des conseils 
scolaires. La conférence 
commencera par une séance le 
jeudi soir et se poursuivra pendant 
deux autres journées complètes, 
pour se terminer à I5 h 30 le 
samedi. Renseignements : Bob 
Walker, agent de liaison avec les 
conseils scolaires, 667-8226 ou 
Carol Coote, directrice générale, 
Association des conseils, des 
comm issions et des comités 
scolaires (ACCCSY), 633-2692.

Le dim anche 19 avril

Ecole élém entaire 
C hrist the k in g
L’école tiendra après la messe, à 
compter de 12 h I5, une séance 
portes ouvertes sur l'éducation 
catholique, dans la salle CYO, 
au sous-sol de la cathédrale 
Sacré-Cœur (située à l’angle de 
la 4e Avenue et de la rue Steele). 
Renseignements : Marj H lady, 
667-3527.

Le lundi 20 avril

École élém entaire St. Elias
L'école offrira un cours de 
conduite à des élèves du niveau 
secondaire de Haines Junction. 
Renseignements : Rutli Lawrence, 
634-2231.

Le mardi 21 avril

Association franco-yukonnaise
L’Association franco-yukonnaise 
offrira un atelier de deux jours, 
soit les 2I et 22 avril, à l’Alpine 
Bakery, qui portera sur la 
formation des personnes qui 
enseignent aux adultes.

L’art d’enseigner aux adultes
Venez vous initier aux techniques 
de formation pour adultes, en 
abordant :
• l’adulte comme étudiant

• les styles d’apprentissage
• le modèle d’enseignement 

ROPES (Revue, Orientation, 
Présentation, Exploration, 
Sommaire)

• les stratégies d’animation en 
salle de classe

• le développement et la 
planification d’un plan de cours 
ou d’un syllabus de cours

• la gestion des groupes et des 
conflits en classe

Public cible : Toute personne 
intéressée à offrir des services de 
formateur
Date : 2I et 22 avril, de 9 h à 
I6 h 30
Lieu : Alpine Bakery 
Coût : I00 $
Formatrice : Gioia Sallustio- 
Jarvis, Université de l’Alberta 
Inscriptions : 668-2663, poste 223

Learning D isabilities 
A ssociation (LDAY)
Dans le cadre de sa série d’ateliers 
de formation à l’intention des 
parents, la LDAY offrira les 
mardi 21 et mercredi 22 avril 
l’atelier suivant :
• La trousse Wilson Reading 

Fluency à l’intention des parents; 
cet atelier sera animé par 
Beverley Avano.

Le mardi 2I avril et le mercredi 
22 avril, à 20 h.
Centre des Jeux du Canada, salle 
de réunion nu 2.

L’atelier consiste en une 
présentation de 3 heures à 
l’intention des parents ou des 
tuteurs qui désirent travailler 
avec des lecteurs de niveau 
débutant ou des élèves qui suivent 
le programme Wilson Reading.
La trousse Wilson Fluency peut 
être utilisée à la maison par les 
parents qui veulent soutenir les 
efforts qui sont déployés à l’école 
en ce qui touche la sensibilisation 
aux phonèmes et les habiletés de 
décodage. À la fin de l’atelier, 
vous recevrez la trousse Wilson 
Fluency et de l’information sur 
la façon de bien utiliser tout le 
matériel. Les places sont limitées, 
alors faites vite! Pour vous 
inscrire, communiquez avec la 
LDAY par téléphone au 668-5167 
ou par courriel à ldayoffice@  
northwestel.net.

Em ploym ent Central
Assistez à un atelier sur la 
formation qui sera donné par 
l’organisme Employment Central 
de 13 h 30 à 14 h 30. On vous 
fournira des renseignements 
sur les possibilités de soutien 
financier si vous pensez 
reprendre les études pour suivre 
une formation axée sur les 
compétences, une formation 
de base pour les adultes ou une 
formation en anglais langue 
seconde.

On vous expliquera en quoi 
consiste le programme 
Développement des compétences, 
offert par l’intermédiaire de 
Service Canada. Pour être 
admissible à ce programme, il faut 
être prestataire de l’assurance- 
emploi ou avoir fait régulièrement 
une demande d’assurance-emploi 
au cours des 3 dernières années 
ou de prestations au titre d’un 
congé de maternité ou parental 
pendant les 5 dernières années.

Renseignements : Carol Corbet, 
directrice de l’organisme 
Employment Central 
Tél. : 867-393-8274 
Site Web :
www.employmentyukon.ca 
Lieu : 204 Black Street, pièce 202

Le m ercredi 22 avril -  
Jour de la Terre

M inistère de l’Éducation
Le ministère de l’Éducation 
tiendra une séance portes 
ouvertes au 1000, boul. Lewes, 
de 16 h à 18 h. Venez faire la 
connaissance de notre personnel 
et vous informer au sujet de nos 
programmes. Renseignements : 
Michèle Royle, 393-7102.

Récréation and Parks 
Association o f Yukon (RPAY)
La RPAY tiendra un stand 
pendant la séance portes ouvertes 
du ministère de l'Éducation. On 
vous y donnera de l’information 
sur le programme Écoles actives. 
Renseignements : Jeanne Burke, 
668-2328; courriel : 
activeschools@ theedge.ca.

École Hidden Valley
L’école Hidden Valley lancera, 
à la grandeur de l’école, une 
initiative d’apprentissage 
expérientiel ayant pour thème 
l’écologie. Une assemblée se 
tiendra le 22 avril, Jour de la 
Terre, pour en marquer le coup 
d’envoi. Renseignements :
Len Walchuk, 667-8164.

École élém entaire Selkirk
Le mercredi 22 avril, l’école 
élémentaire Selkirk sera l’hôte 
d’une foire des mathématiques 
qui se tiendra dans le gym nase 
de l’école à partir de 18 h.
Venez découvrir l’univers des 
mathématiques. Renseignements : 
Penny Prysnuk, 667 3688.

École élém entaire de Takhini
Au cours de la dernière demi- 
heure de classe, le 22 avril, les 
élèves participeront à la course 
de relais annuelle d’écrasage de 
boîtes de conserve dans le cadre 
du programme de recyclage. 
L’activité se déroulera dans le 
gymnase de l’école.

L’école a en outre une 
merveilleuse collection d’oiseaux 
fabriqués à partir de matériaux 
recyclés, qui sont suspendus un 
peu partout dans les corridors. 
Venez admirer nos créations. 
Renseignements : Kelly Collins, 
667-3625.

École de Teslin
Le 22 avril, nous célébrerons le 
Jour de la Terre. Renseignements : 
Dennis Darling, 390-3570.

École secondaire Porter C reek
Le 22 avril, l’école accueillera 
M. Richard Clowes qui 
présentera un exposé sur le lien 
existant entre le changement 
climatique et les catastrophes 
environnementales comme les 
sécheresses et les inondations. 
Renseignements : Kerry Huff, 
667-8044.

École élém entaire de 
W hitehorse -  Program m e 
W hole Child
Le programme Whole Child 
se déroule tous les mercredis, 
de 17 h 30 à 19 h, à l’école 
élémentaire de Whitehorse.
Il s’agit d’un programme de 
loisirs gratuit axé sur le soutien 
à la famille. Renseignements : 
Crystal Pearl-Hodgin, courriel : 
cphodgin@yesnet.yk.ca

• Le mercredi 22 avril -  Atelier de 
vitrail animé par Corinne Gurtler
• Cours de gardiennage d’enfants 
de la Croix-Rouge
• Gymnase et laboratoire 
informatique ouverts à tous

C entre des Jeux du C anada
Tous les mercredis soirs, de 
18 h 30 à 21 h 30, le Centre des 
Jeux du Canada ouvre ses portes 
aux jeunes dans le C h illax’n 
Lounge, où ils peuvent faire halte 
en toute liberté. Renseignements : 
Service d’information 
téléphonique du Centre des Jeux 
du Canada, 667- 4386.

Le jeudi 23  avril

C ollège du Yukon
Le Service des relations avec le 
collège procédera au lancement 
de la page Facebook du Collège 
et en présentera les différentes 
caractéristiques à des étudiants, 
à des membres du personnel 
et au public. Cette page visera 
plusieurs objectifs : elle offrira 
une tribune aux anciens étudiants 
et leur permettra de rester en 
contact les uns avec les autres 
après leur départ du Collège; 
elle fournira des renseignements 
et des occasions de discussion 
aux personnes qui envisagent de 
s’inscrire au Collège, ainsi que de 
l’information sur les activités du 
Collège. Le réseautage personnel 
comme moyen de communication 
dépasse maintenant les courriels 
pour ce qui est de la fréquence 
d’utilisation. Le Collège est d’avis 
qu’il est temps pour lui de suivre 
l’exemple des autres établissements 
d’enseignement postsecondaire qui 
communiquent avec les étudiants 
à l’aide d’outils de réseautage 
personnel. Vous êtes tous invités! 
De midi à 13 h. Lieu : Campus 
Ayamdigut du Collège du Yukon, 
Hall d’entrée, 500 College Drive. 
Renseignements : Jacqueline 
Bedard, directrice des relations 
avec le collège et l’international, 
456-8619 
Site Web :
www.yukoncollege.yk.ca

Assem blée législative du Yukon
À compter du 23 avril jusqu’au 
24 avril, un parlement des jeunes 
se déroulera dans la chambre 
de l’Assemblée législative, dont 
le point culminant sera la tenue 
à proprement parler des débats 
que les jeunes parlementaires 
auront le vendredi 24 avril, à 13 h. 
Renseignements : Linda Kolody, 
greffière adjointe, 667 5499.
École St. Elias

• Ressources en ligne
n,

www.education.gov.ykca, est l'endroit parfait
Le site du Yukon Education S

•Ecoles publiques du
• Aide financière aux
• Programmes défi

suivants *MJtV la  •

• des ressources à l'intention des élèves et des

http://www.employmentyukon.ca
mailto:activeschools@theedge.ca
mailto:cphodgin@yesnet.yk.ca
http://www.yukoncollege.yk.ca
http://www.education.gov.ykca


le mercredi 15 avril 2009 L’Aurore boréale 9

L’ÉDUCATION
motivantes, des apprenants motivés 
24 avril 2009

Le 23 avril, les élèves des 6‘ et 
7e années participeront à la foire 
du patrimoine, à Haines Junction. 
Renseignements : Ruth Lawrence, 
634-2231.

Le vendredi 24 avril

École élémentaire de Takhini
Le 24 avril, l’école élémentaire de 
Takhini tiendra une assemblée, 
de 10 h 30 à 12 h, pour souligner 
la Semaine de l’environnement. 
Renseignements : Kelly Collins, 
667-3625.

École élémentaire Christ the 
King
Le 24 avril, à 10 h 45, les élèves 
de la maternelle accueilleront 
les personnes âgées à l’occasion  
d’un thé qui se tiendra à 10 h 45. 
Renseignements : Marj Hlady, 
667-3527.

Assemblée législative du Yukon
À compter du 23 avril jusqu’au 
24 avril, un parlement des jeunes 
aura lieu dans la chambre de 
l’A ssem blée législative, dont le 
point culminant sera la tenue 
à proprement parler des débats 
que les jeunes parlementaires 
auront le vendredi 24 avril, à 13 h. 
Renseignements : Linda Kolody, 
greffière adjointe, 667 5499.

Conseil consultatif des élèves
Le ministre de l’Éducation,
M. Rouble, sera l’hôte de 
la première réunion du 
Conseil consultatif des 
élèves, le 24 avril 2009, à 
Whitehorse, et dont le thème sera 
Votre éducation = Votre avenir.
Le Conseil consultatif des 
élèves aura pour rôle de fournir 
des conseils au Ministère en 
ce qui a trait aux efforts qu’il 
déploie pour mettre sur pied 
un système d’éducation mieux 
adapté à la situation actuelle 
et capable d’assurer la réussite 
de tous les apprenants. Les 
membres du Conseil acquerront 
des compétences en matière de 
leadership au contact de leurs 
pairs avec qui ils chercheront 
quelles importantes modifications 
ils pourraient suggérer qu’on 
apporte au système d’éducation, 
compte tenu de leur expérience 
en tan t qu’élèves du Yukon. 
Renseignements :
Marjorie Logue, 667-7102 ou 
marjorie.logue@gov.yk.ca.

Activités se déroulant 
pendant toute 
la Semaine de 
l’éducation

Havre des cygnes -  Festival des 
cygnes
Du 18 au 26 avril, rendez- 
vous au Havre des cygnes 
pour célébrer le retour de ce 
bel oiseau. Vous profiterez de 
l’occasion pour en apprendre 
davantage sur les cygnes au 
Centre d’interprétation -  toute 
la population est invitée. Pour 
de plus amples renseignements, 
visitez le site Web http://www. 
environmentyukon.gov.yk.ca/ 
wildlifebiodiversity/swanhaven. 
php.

Boys and Girls Club
Le Boys and Girls Club est situé 
au 6209 de la 6e Avenue.
• Mardi Blow Your Mind -  Use 

Your Brain Tuesdays (pour les 
jeunes de 12 à 18 ans) de 15 h à 
21 h 30.

• Mercredi Get Physical -  Active 
Wednesdays aka Workout 
Wednesdaysfpour les jeunes de 
12 à 18 ans) de 15 h à 21 h 30.

• Jeudi Make Something -  Art- 
Night Thursdays (pour les 
jeunes de 12 à 18 ans) de 15 h à 
21 h 30.

• Vendredi Tha F unk- Film/ 
Multimedia Fridays (pour les 
jeunes de 12 à 18 ans) de 15 h à 
21 h 30.

• Samedi Let’s Get Rollin’
SK8 Saturdays (pour les 
jeunes de 12 à 18 ans) de 15 h 
à 21 h 30. Planche à roulettes 
pour débutants de midi à 15 h.

Renseignements : 393-2824

Skookum Jim Friendship Centre
Le Skookum Jim Friendship 
Centre offre aux jeunes la 
possibilité de faire des activités 
sportives parascolaires, de 15 h à 
16 h 30.

Lundi :
École élémentaire Takhini 
Mercredi :
École élémentaire Elijah-Smith 
Vendredi :
École élémentaire Selkirk

Pour de plus amples 
renseignem ents, veuillez 
communiquer avec Chris Nash au 
633-7680.

Yukon Learn
L’organisme Yukon Learn offre 
des services d’alphabétisation aux 
adultes du Yukon. Venez nous 
voir.
• formation ciblée sur place en

alphabétisation
• tutorat en tête-à-tête gratuit
• cours gratuit de formation en 
matière de tutorat
• centre d’apprentissage, 
alphabétisation et laboratoire 
informatique
8 h 30 à 17 h, du lundi au vendredi 
107, rue Main, Whitehorse 
(Yukon) Y 1A 2A 7  
Tél. : 867-668-6280; à l’extérieur 
de Whitehorse : 1-888-668-6280

Raven Recycling
La Raven Recycling Society 
offre des visites guidées du 
centre de recyclage et de la 
décharge de Whitehorse. Que 
vous ayez 4 ans ou 104 ans, 
ces visites sauront capter votre 
attention. Pour obtenir des 
précisions, communiquez avec le 
coordonnateur de l’éducation. Les 
réservations sont obligatoires et 
toutes les personnes qui visitent 
la décharge doivent signer un 
formulaire de renonciation de la 
Ville de Whitehorse.

Le site Web Raven Recycling 
contient des liens vers diverses 
ressources sur le reyclage, tels 
que :
• guide d’activités à l’intention des 

enseignants
• Green Gatherings (guide 

pratique sur les rassemblements 
et les réunions écologiques)

• affiches Repas sans déchets 
Visitez notre site : http://www. 
raven recycl i ng.org/resources/ 
resources.htm

École secondaire Porter Creek
L’école tiendra durant toute 
la Semaine de l’éducation 
plusieurs activités axées sur 
l’environnement. Entre autres 
initiatives, il y aura le dévoilement 
de 10 murales créées par des 
élèves et qui seront exposées 
dans les corridors de l’école. Ces 
murales se veulent une source de 
motivation et d’idées pour ce qui 
est de réduire notre empreinte 
écologique à l’échelle mondiale.

Andy Preto, enseignant à l’école 
secondaire Porter Creek, passera 
la Semaine de l’éducation à l’île 
Ellesmere, dans le Grand Nord, en 
compagnie de 5 autres enseignants 
d’autres écoles au C anada et de 
18 élèves du deuxième cycle 
du secondaire. Une fois sur 
place, M. Preto se joindra à ses 
collègues pour inculquer aux 
élèves des notions de gérance de 
l’environnement et d’histoire de la 
culture du Nord. Renseignements : 
Kerry Huff, 667-8044.

École de Teslin
Du 20 au 24 avril, l’école  
célébrera la sem aine de lecture. 
Renseignem ents : D ennis Darling, 
390-3570.

École élémentaire Jack-Hulland
L’école tiendra du 20 au 24 avril 
sa sem aine annuelle de lecture. 
Renseignements : Ken Taylor,
667- 8496.

Old Crow
Première nation des Gwitchin 
Vuntut, école Chief-Zzeh-Gittlit 
et campus communautaire 
Alice-Frost
Toute la sem aine se tiendront 
des activités parrainées par la 
Première nation des Gwitchin  
Vuntut, l’école Chief-Zzeh-Gittlit 
et le campus communautaire 
A lice Frost
Parmi les activités prévues, 
mentionnons une salle de jeux  
mathématiques et un après- 
midi consacré aux beaux-arts.
Une sem aine où le plaisir et 
l’action ne manqueront pas! 
Renseignem ents : 
Patti.Tetlichi@yesnet.yk.ca.

Compétences Canada
Le centre des com pétences est 
la première initiative du genre 
au Canada; il s’agit d’un projet 
communautaire novateur qui 
permet aux jeunes du Yukon 
d’en apprendre davantage sur 
les métiers spécialisés et les 
technologies. Les jeunes qui 
participent aux programmes 
offerts par le centre des 
com pétences du Yukon ont 
accès à des installations et à 
de l’équipem ent répondant 
aux normes de l’industrie, et 
sont encadrés par des mentors 
bénévoles.
Nous offrons aussi des cours 
traitant de sécurité sur les lieux 
de travail et som m es en train 
d’élaborer d’autres ateliers dont 
un pour les jeunes, qui porte 
sur les com pétences améliorant 
l’em ployabilité, et un autre à 
l’intention des jeunes et des 
parents qui consistera en un 
sém inaire sur les carrières dans 
les dom aines des métiers et des 
technologies. Passez-nous voir! 
R enseignem ents : 668-2736

Message du ministre de l’Éducation

La Semaine de l'éducation constitue 
une occasion spéciale de souligner les 
nombreuses possibilités d'apprentissage 
offertes au Yukon. L'éducation enrichit 
la vie des personnes et des familles, 
et renforce les entreprises et les 
collectivités. Durant la Semaine de 
l'éducation 2009, les organismes et les 
écoles partout au Yukon se réjouissent à 
la perspective de nouer le dialogue avec 
les collectivités et les apprenants.
Je vous invite à profiter de l'occasion 
pour vous renseigner sur la foule de 

possibilités de formation et d'éducation pour vous et votre famille qui 
sont offertes dans le territoire. En cherchant activement a profiter des 
possibilités de formation, vous contribuerez à poser des bases solides 
pour l'avenir du Yukon.
Prenez un moment cette semaine pour explorer les possibilités, 
prendre part aux activités et souligner l'importance de l'éducation et de 
l'acquisition continue du savoir au Yukon. Je vous souhaite de profiter de 
chaque instant durant la Semaine de l'éducation.
Le ministre de l'Éducation,

/
Patrick Rouble

Éducation

mailto:marjorie.logue@gov.yk.ca
http://www
http://www
mailto:Patti.Tetlichi@yesnet.yk.ca
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Sumi s’amuse au Carnaval d’hiver
Nous, les élèves de la 374e année, avons 
eu la visite de Sum i, une des m ascottes 
pour les o lym piques d ’h iver de 2010. N ous 
avons eu de très belles expériences avec 
lui. Nous som m es allés au déjeuner des 
becs sucrés à l’A FY  et nous avons écouté 
des petits films. Vendredi, nous avons 
eu de la tire d ’érable au CARNAVAL 
D ’HIV ER et nous avons aussi jo u é  à des 
jeux  dehors. N ous avons aussi répondu 
à un questionnaire et joué  des jeu x  de 
société pour term iner la journée. À la fin 
de la sem aine, nous avons envoyé Sumi à 
la nouvelle école de Benjam in N adeau, qui 
a dém énagé à Red Deer, A lberta au m ois 
de février.
BON VOYAGE SUMI!

Zoë Brisebois-Bourget, 4e année

De quel pays 
francophone s’agit-il?

Charades et devinettes

1. M on prem ier est un pays où il s ’est passé 
une grande guerre.
2 . M on deuxièm e est un pays qui se trouve 
au sud de la Chine
3 . M on tout est un pays francophone. 
Réponse : u m u js;^

Kyran Allen, 5e année

Je suis une île située dans l’océan Indien à 
côté du M ozam bique. En 2005 il y avait 18 
600 00 habitants.
Ma capitale est A ntananarivo 
Je suis aussi le nom d ’un film!
Réponse : jbdseSepej^

Lauren Gillies, 5e année

Je suis dans l’hém isphère Sud.
Je suis dans l’A frique.
Je suis le plus à l ’est, m ais je  ne suis pas 
une île.
Réponse : ijnoqil'Q

Mira Tuzlak, 5e année 
Niko Rodden, 5e année 
Samuel Lamarche, 5e année

É lèves en com pagnie de Sum i savourant la tire 
d’érable durant le carnaval.

Je ne suis pas une île.
Je suis à l’ouest du Tchad.
Je suis au sud de la Tunisie.
R éponse : Jathfq

Jonathan Lamarche, 5e année

M on prem ier sert à com poser des phrases. 
M on deuxièm e pousse surtout en Chine. 
M on troisièm e est un déterm inant 
possessif.
M on quatrièm e est fait d ’herbe et de 
petites branches.
M on tout est un des grands pays qui 
touchent le Mali.
R éponse : aiuBjunejAi

Taylor Perreault, 5e année 
Luka Van Randen, 5e année

M on prem ier est la deuxièm e personne du 
singulier.
M on deuxièm e est l’endroit où l’oiseau 
pond ses œufs.
M on troisièm e est l’objet avec lequel on 
coupe les arbres.
M on tout est un pays de l’Afrique. 
R éponse : aisiunx

Kate Londero, 5e année 
Antoine Broeckx 6e année

Le bonhom m e Carnaval de passage à l’éco le  
Ém ilie-Trem blay

M
o r v  v o y a g e *  e w  

Afrique'

Je su is allée  en A friq u e  avec m a 
fam ille  du  m o is de n o v em b re  au 
m ois de m ars. E n A frique , on  a  vu  

beaucoup  d ’an im aux  sau v ag es dans une 
réserve  faun ique. U n jo u r, on a  vu  d ix  
é léphan ts! U n au tre  jo u r, on a vu  d ix  
rh inocéros! L es rh in o céro s  son t censés 
être  des an im aux  dangereux . C ’est parce  
q u ’ils ne peuven t pas v o ir  très  b ien . Ils 
pensen t tou jou rs  que  q u e lq u e  chose  v a  
les attaquer. Voici d ’au tres an im aux  
q u ’on a  vu  : des g ira fes, des zèb res, des 
phacochères (des cochons sauvages), 
des im palas, des kudus, des gnous, des 
babouins, des rh in o céro s  b lan cs , des 
duikers, des reebok  gris e t des vaches! 
Q uel beau  voyage!

Micah Hildes, 3e année
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jeunesse

Josée Tourigny, Joël et Kassia ont participé à l ’atelier. Photo : Cécile Girard

A te lie r su r la prévention et le s  p rem iers  
so in s  pour le s  b éb és

Un atelier sur la prévention et les premiers soins pour les bébés a retenu l’attention des 
participants au repas répit, organisé par Papa, maman et bébé en santé.

Le repas répit est une activité mensuelle qui donne l’occasion aux parents et aux 
jeunes enfants de socialiser et d’échanger sur différents sujets. Chalia Tuzlak est la personne 
responsable et ses talents de cuisinière sont fort appréciés de tous les participants!

Recherchez l’étiquette good energy (Pour un bon usage de
l’énergie) sur les produits à faible consom m ation d'énergie qui 
sont admissibles au programme : électrom énagers pour la 
cuisine et la lessive, chauffe-eau à l’énergie solaire, systèm es de 
ventilation et de récupération de la chaleur contenue dans les 
eaux usées, poêles à bois et à granulés, générateurs de chaleur 
au mazout et au gaz, et moteurs hors-bord.

Les produits admissibles dans le cadre du programme Pour un 
bon usage de l’énergie donnent droit à une remise de 100 $ à 
500 $, versée par le Centre des solutions énergétiques. Mais 
avec le tem ps, les économ ies d’énergie que vous réaliserez 
seront équivalentes, sinon supérieures, à cette som m e.

Procurez-vous un formulaire de remise chez les détaillants 
locaux qui vendent des produits portant l’étiquette Pour un bon 
usage de l’énergie, com m uniquez avec le Centre des solutions 
énergétiques au 393-7063 ou, sans frais, au 1-800-661-0408, 
poste 7063, ou visitez le www.esc.gov.yk.ca.

Assurez-vous un avenir éconergétique.

\(ikon
Énergie, Mines et Ressources

\  centre  des 
J )  so lutions 

énergétiques

Le programme jeunesse 
le plus important au 
Canada est de nouveau 

à la recherche de jeunes moti­
vés à vivre la katima-expé- 
rience. Ciblant les 17 à 21 ans, 
Katimavik est un programme 
de service volontaire national 
permettant non seulement de 
vivre dans différentes régions 
du Canada mais aussi de s’en­
gager dans des projets stimu­
lants qui aident les commu­
nautés d’accueil.

Créé en 1977 par le défunt 
M. Jacques Hébert, Katimavik 
offre la chance à près de 1000 
jeunes par année de s’enrôler 
dans cette aventure incroyable. 
Le programme classique de 
Katimavik, d’une durée de 
neuf mois, propose la décou­
verte de trois régions au pays 
et des programmes d’appren­
tissage axés sur l’engagement 
citoyen, l’environnement, les 
langues officielles, le lea­
dership, un mode de vie sain et 
la planification de projets post-

Charles Laberge est un 
ancien participant du 
programme Katimavik
Katimavik.

Trois nouveaux program­
mes sont aussi maintenant dis­
ponibles. D’une durée de six 
mois, ces programmes mettent 
l’accent sur certains des-thè­
mes du programme classique. 
Les trois nouveaux program­
mes sont les suivants : Décou­
verte culturelle et engagement

citoyen, Eco-citoyenneté et 
vie active, Langue seconde et 
diversité culturelle.

Les groupes, composés au 
départ de 11 participants pro­
venant de partout au pays, ap­
prennent à vivre ensemble 
(quasi 24h sur 24!) dans la 
même katima-maison, se dé­
brouillent à gérer leur katima- 
budget et découvre la katima- 
vie à l’aide d’un agent de projet. 
Lors de chaque rotation, les 
participants ont l’occasion 
d’être hébergés dans une fa­
mille d’accueil et ainsi de vivre 
la vie typique d’une famille 
locale et d’apprécier la diversité 
de celle-ci. Ce séjour peut de­
venir une véritable immersion 
linguistique.

Dès septembre, des grou­
pes se retrouveront dans quel­
que 99 communautés épar­
pillées à travers le pays, et 
Whitehorse est de retour parmi 
les villes hôtesses. En effet, 
une récente visite d’une em­
ployée du bureau régional en

Colombie-Britannique au 
Yukon avait pour but d’identi­
fier lequel des villages de Wat- 
son Lake ou de Haines Junction 
sera le deuxième endroit au 
Yukon qui recevra un autre 
groupe prévu au territoire.

Pour de plus amples ren­

seignements et pour vous ins­
crire, visitez le site Web: www. 
katimavik.org

Charles Laberge, katima- 
victime 1999-2000, Yukon, 

Ontario, Nouveau- 
Brunswick

Souper spaghetti 
Jeudi 30 avril

Admission: 15$

Les élèves de 11eet 12e de l'Académie Parhélie vous invitent 
à un souper-bénéfice pour contribuer au financement de leur voyage 

d'apprentissage en Bolivie.

Accompagnés de salade César et de pain à l'ail, les spaghettis 
seront servis à volonté. Un film sera présenté gratuitement après le repas.

C'est un rendez-vous dès 18 h à l'école Émilie-Tremblay 
20, promenade Falcon

Katima quoi? Katimavik!

http://www.esc.gov.yk.ca
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Yves Titley
Infirmier de service 
Centre de santé de 
Whitehorse 
45 6 -3 844

Ann Chapman
Infirmière en santé 
communautaire 
Centre de santé de 
Whitehorse 
456-3851

Marie-Stéphanie
Casse
Soutien aux familles 
Healthy l'ami lies Yukon 
456-6158

André Langlois
Agent des services sociaux 
senior
Ministère de la Santé et 
des Affaires sociales 
667-5482

Rene Marsh
Adjointe administrative 
Ministère de la Santé et 
des Affaires sociales 
66 7 -5 674

Denise Paré
Travailleuse sociale 
Services à l’enfance et 
à la famille 
667-8057

Steve Fecteau
Gestionnaire des soins 
thérapeutiques 
Copper Ridge Place et
Macaulay I ,odge 
393-7515

Kim Outridge
Travailleuse sociale 
Macaulay I ,odge 
393-7114

Elizabeth Savoie
Infirmière
Soins à domicile (YTG) 
667-8769

|ean Paul Steverink
Ergothérapeute
Soins à domicile (YTG)
667-3729

Irene Szabla
Directrice
Centre de développement 
de l'enfant 
456-8182

Nancy Paldy
Gestionnaire des cas 
francophones 
Ministère de la Santé et 
des Affaires sociales 
66 7-8760

Nicole Lacroix
Coordonnatrice 
Public health and
safety
Collège du Yukon 
668-5201

Janine Privett
Orthophoniste 
Centre de développement 
de l’enfant 
456-8182

Madeleine Piuze
Intervenante en
toxicomanie
Bureau de la lutte contre
l’alcoolisme et la
toxicomanie du Yukon
667-5736

Sandy Bowlby
Conseillère 
en prévention 
Bureau de la lutte contre 
l’alcoolisme et la 
toxicomanie du Yukon 
667-5405

Michelle Larouche
Adjointe administrative 
Justice de la jeunesse 
667-3610

Hélène Bélanger
Infirmière 
Centre de contrôle
des maladies
infectieuses
667-8379

Usa Callibois
Assistante 
aux thérapeutes 
Macaulay Lodge 
393-7116

lan Parker
Coordonnateur
Unité de promotion de la
santé
667-8563

Majid Bakri
Médecin
Centre de santé de Mayo 
996-4444

Luc Laferté
Coordonnateur des 
services en français 
Hôpital général de 
Whitehorse 
3 9 3 -8 7 4 7

Lynn Gallant
Infirmière auxilliaire 
Copper Ridge Place 
393-7500

Kim-Mia Pronovost
Agente tripartite 
Santé Canada, 
région du Nord 
393-6773

Chantal Gagné
Infirmière (médecine) 
Hôpital général de 
Whitehorse

Joanie Pelletier Doris Aubin
Centre de développement Infirmière (maternité) 
de l’enfant Hôpital général de
4 5 6 -8 1 9 6  Whitehorse

Simone Smith
Infirmière (maternité) 
Hôpital général de 
Whitehorse

Annick Chassé
Infirmière (urgences) 
Hôpital général de 
Whitehorse

M adeleine G irard
Coordonnatrice au déve­
loppement professionnel 
Hôpital général de 
Whitehorse

Isabelle Caron
Infirmière (chirurgie) 
Hôpital général de 
Whitehorse

Monika Gipson
Infirmière (urgence) 
Hôpital général de 
Whitehorse

Caroline Desrosiers
Infirmière (chirurgie) 
Hôpital général de 
Whitehorse

Justin Wallace
Ergothérapeute 
Copper Ridge Place 
393-7558

Marc Pronovost
Médecin urgentiste 
Hôpital général de 
Whitehorse

Alex Pool
Chirurgien 
Hôpital général de 
Whitehorse

Chris Paldy
Assistant aux thérapies 
Thomson Center 
(physiothérapie) 
Hôpital général de 
Whitehorse 
39 3-8998

Laura Salmon
Diététicienne 
Hôpital général de 
Whitehorse 
393-8891

Corinne Tétreau lt
Physiothérapeute 
Hôpital général de 
Whitehorse 
393-8973

Christel Bartczak
Physiothérapeute 
Centre de développement 
de l’enfant 
45 6 -8 1 8 9

Sharlene Clarke
Diététicienne
Centre d’éducation sur le
diabète
Hôpital général de
Whitehorse
39 3-8912



le mercredi 15 avril 2009 L’Aurore boréale 13

Andrew  Kaegi
Médecin (médecine in­
terne et hématologie) 
Green Stone Health 
Center 
667-2136

H eather Ashthorn
Sage-femme
Almost Home Matemity
Centre

633-6770

M arlynn Bourque
Coach en 
conscientisation 
Facilitatrice en Respira­
tion transformatrice 
334-5689

A n d re w  Buchan
Massothérapeute 
Shanti Yoga Studio 
334-3550

Jean-François
Latour
Chiropraticien 
Orthèses sur mesure 
Chiropratie Dazhâw Du 
Clinic 
667-7308

Luc C . Carceau
Massothérapeute 
303, Hawkins 
334-7505

Juliette A nglehart 
Zedda
Thérapeute en Rolfing, 
Professeure de Yoga, 
Instructrice de Nia 
Shanti Yoga & Rolfing 
Studio 
668-5055

P ierre  G au th ie r
Massothérapeute 
Service mobile 
335-0107

Anissa Guenfoud
Dentiste
Pine Medical Clinic 
668-2273

Johanne Fillon
Thérapeute 
Selwin block 
668-2050

Hélène Beaulieu
Animatrice en éveil musi­
cal de la petite enfance 
335-2542 J

Sylvie Geoffroy
Physiothérapeute 
Marigold Physiothérapie 
668-2516 '

Thane Phillips
Physiothérapeute
Physio-plus
668-4886

te  eectem

cfM tm tto u fa v ie Chantal Dowden
Alpine Bra& Alpine
Health
393-4967

Violet Van Hees
Praticienne Tellington 
Touch et Feldenkrais 
633-3154

Sandra St-Laurent
Coordonnatrice 
Partenariat communauté 
en santé (PCS)
Centre de ressources 
en santé 
Centre de la 
francophonie 
6 6 8 -2 6 6 3 , poste 800

Lilliam  Sequeira  
Duran
Coordonnatrice 
Diagnostic aux adultes 
FASSY- Syndrome 
d’alcoolisation fœtale 
393-4948

*Vou& otffytef de& 
àenuiceé de teinté

Ketsia Houde
Coordonnatrice 
des EssentiElles 
Centre de la 
francophonie 
668-2636

Régis St-Pierre
Membre du Conseil 
d’administration de 
Société santé en français 
Président du PCS 
Centre de la 
francophonie 
668-2663

Vous a im eriez le fa ire  savoir? Com m uniquez  
avec le P artenariat com m unauté en français

Sandra St-Laurent 
Coordonnatrice

Parten aria t com m unauté en santé
Julie Ménard
Gestionnaire de la banque 
alimentaire de Whitehorse 
office@
whitehorsefoodbank.ca

Hannah Engasser
Conseillère en 
développement de 
carrière (SOFA)- 
Centre de la francophonie 
668-2663> poste 224

302 rue Strickland  
W hitehorse (Yukon) Y1A 2K1 
tél: (8 6 7 ) 668-2663 poste 800  

téléc.fax: (8 6 7 ) 668-3511  
w w w .francosante.org

Marlynn Bourque
Personne ressource 
Projet des personnes 
aidantes
« S’aider pour mieux aider 
les autres »
Partenariat communauté 
en santé
66 8 -2 663 , poste 820

Marie-Pierre Bourque
Coordonnatrice 
Projet de regroupement 
des jeunes retraités.es et 
des ainés.es francophones 
du Yukon 
Les EssentiElles 
668-2663, poste 820

Santana Djearam
Soutien aux adultes 
Fassy- Syndrome 
d’alcoolisation fœtale 
3 9 3 -4 9 4 8

Pierre-Luc Cyr
Responsable de 
l’alphabétisation (SOFA) 
Centre de la 
francophonie 
66 8 -2 663 , poste 320

Partenariat 
communauté 
en santé (PCS)

C h a lia  T u z la c
Personne ressource 
Programme « Maman, 
papa et bébé en santé » 
Centre de la francophonie 
6 6 8 -2 6 6 3 , poste 810

Gisèle Maisonneuve
Défenseure des droits et 
intérêts des femmes. 
Centre Victoria Faulkner 
6 6 7 -2 6 9 3 Santé Health 

Canada Canada friiMiix p

Votre santé
a v a n t  to u t

français

http://www.francosante.org
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Protection des tortues de mer et travail volontaire

La tortue de mer a beau­
coup de prédateurs dès 
l’instant où elle sort de 

son œuf jusqu’au moment où 
elle en pond. Les crabes, les 
oiseaux, les ratons laveurs, les 
calmars ou même le requin en 
sont tous des exemples, mais 
son pire prédateur est l’être 
humain, car il va à la base de 
son cycle de vie parce qu’il 
consomme l’œuf. La tortue est 
mise sur la liste des espèces en 
danger, surtout la tortue Verte 
et la tortue Luth. Le travail 
pour les sauvegarder est cru­
cial. J’ai eu la chance de tra­
vailler conjointement avec ma 
fille Emeraude pour deux or­
ganisations appelées « Quelo- 
nios de Caraïbe » et « Tortuga 
Feliz » sur la Côte Est du Costa 
Rica.

Le biologiste Costaricain, 
Roberto Solano et sa Fondation 
« Quelonios de Caraibe » a 
créé un camp de volontaires 
près de Bataan pour protéger 
une des aires de reproduction 
contre les braconniers volant

et vendant les œufs de ces tor­
tues pendant la nuit lors de la 
ponte. Notre travail comme 
volontaires était de prendre 
des marches de quatre heures 
en ligne, entre 7 pm et 5am, et 
de collecter les œufs de tortue 
qui venaient d’être pondus et 
nous les rapportions à l’éclose- 
rie avant que les braconniers 
ne les ramassent. Lorsque nous 
arrivions après le passage d’un 
braconnier, nous devions, bien 
tristement, lui laisser le droit 
de prendre les œufs puisqu’il 
n’existe pas de lois pour empê­
cher les braconniers de prendre 
les oeufs. Aucune surveillance 
ne se fait de la part des autori­
tés mais ces derniers respec­
tent le travail des volontaires. 
En fait les braconniers sont 
souvent des familles cherchant 
q avoir un revenu supplé­
mentaire. Cesderniers peuvent 
retirer près de trente dollars 
pour une ponte, mais les chan­
ces d’en trouver une ne sont 
pas toujours certaines. L’ob­
jectif des organismes de pro-

Photos fournies

Des volontaires aident à 
sauver les oeufs de tortue

tection des tortues de mer est 
maintenant d’engager d’an­
ciens braconniers comme 
guide afin d’aider les volontai­
res, ce qui leurdonne un revenu 
moindre, mais bien plus régu­
lier. Être guide est maintenant 
une position importante dans 
ce pays et également un chan­
gement de style de vie parce 
qu’il a pour but de protéger les 
tortues au lieu de les détruire.

le Centre d’information sur le droit de la famille (CIDF)
Le Centre d ’inform ation sur le dro it de la fam ille  (CIDF) est un bureau de la 
D irection des services jud ic ia ires du m inistère de la Justice du Yukon qui 
fourn it des renseignem ents sur les questions et les procédures jud ic ia ires 
re latives au dro it de la fam ille.

Comment pouvons-nous vous aider?
• Nous pouvons vous donner des renseignements sur le droit de la famille.
• Nous distribuons diverses publications sur les questions liées au droit de la 

famille, dont plusieurs guides pratiques.
• Nous pouvons calculer le montant des pensions alimentaires pour enfants et 

pour conjoint et effectuer la comparaison du niveau de vie. (Nouveau!)
• Nous pouvons offrir de l’aide pour remplir les formules de la cour. (Nouveau!)
• Nous mettons des ordinateurs à la disposition du public, qui peut ainsi faire 

des recherches sur le droit de la famille, avoir accès aux formules de la cour et 
préparer ces documents.

• Nous pouvons authentifier les formules qui doivent être déposées auprès de la 
cour. (Nouveau!)

• Nous pouvons orienter les personnes vers d’autres bureaux ou organismes.
• Nous tenons à jour une bibliothèque de prêt de livres et de vidéos sur le droit 

de la famille.

Ce que le CIDF ne peut pas faire :
• Nous ne pouvons pas vous donner des conseils juridiques. Pour cela, vous 

devez voir un avocat.
• Nous ne pouvons pas vous indiquer quoi inscrire sur les formules de la cour ni 

quoi dire en cour.
• Nous ne pouvons pas remplir, en tout ou en partie, une formule de la cour à 

votre place.
• Nous ne pouvons pas vous recommander une stratégie juridique.
• Nous ne pouvons pas vous représenter ni comparaître en cour.
• Nous ne pouvons pas déposer vos formules à la cour.
• Nous ne pouvons pas signifier les documents à l’autre partie.

Pour obtenir de l’aide sur les questions relatives au droit de la famille, 
communiquez avec le Centre d’information sur le droit de la famille.
Adresse :
Édifice de droit Andrew-A.-Philipsen (Rez-de-chaussée)2134, 2e Avenue Whitehorse 
Heures d’ouverture : du lundi au vendredi, de 9 h à 16 h, sauf les jours fériés

Téléphone : 867-456-6721 ou, sans frais (au Yukon),
1-800-661-0408, poste 6721 
Site Web : www.yukonflic.ca

Justice

Ces tortues sont assez im­
pressionnantes à observer 
pendant leur ponte. En fait, 
elles entrent dans un état de 
transe et font fi de notre pré­
sence lorsque nous ramassons 
leurs œufs pendant la ponte. La 
tortue Luth peut mesurer entre 
un et deux mètres de longueur 
et peut peser entre 100 et 400 
kg, pas petit comme animal ! 
Chaque soir de marche que 
nous avons faite lors de notre 
séjour comme volontaires, 
nous avons pu voir de une à 
quatre de ces tortues pondant 
leurs œufs. L’attente du pro­
cessus a quelquesfois duré 
jusqu’à une heure et demie. 
Notre marche la plus longue a 
été de 10 heures du soir à 5 
heures du matin, ce qui était 
particulier parce que lors de 
cette marche nous avons vu 
quatre pontes, ce qui est inha­
bituel d’en voir autant pendant 
une nuit. Sachant que cet espè 
ce ne se reproduit qu’une fois 
par année, et quelques fois à 
chaque deux ans, en parcou­
rant des milliers de kilomètres 
avant d’aboutir près de la plage 
où elle est née pour pondre, ce 
moment devient unique.

En connaissant tout le 
contexte de la vie de ces tor­
tues, la fragilité de l’espèce et 
la rareté de ces œufs, il est 
toujours difficile de voir un 
braconnier prendre ces œufs et 
de voir, lors de la ponte, la tor­
tue enterrer son nid en pensant 
que ses œufs sont bien proté­

gés.
Le travail de volontaire 

prend tout son sens et est 
crucial pour la protection et la 
survie de cette espèce. Dans la 
nature, seulement .001% des 
tortues reviennent pondre 
leurs œufs et 30% réussissent à 
se retrouver à l’eau. Avec 
l’écloserie en place, 60% des 
tortues retournent à l’eau, sans 
compter le fait que nous sau­
vons plusieurs œufs des mains 
des braconniers. Bien entendu, 
malgré le fait que nous som­
mes volontaires, il y a un coût 
relié à ce travail de protection 
de cette espèce. L’organisation 
fait payer 15 $ par jour pour la 
nourriture et le logement, ce 
qui permet de payer les guides 
et le coût de la vie des volon­
taires. Malheureusement, le 
gouvernement Costaricain ne 
fournit pas d’argent pour les 
organismes de protection des 
espèces.

Si le travail avec les tor­
tues de mer t ’intéresse, tu peux 
me contacter pour plus de dé­
tails ou contacter les deux or­
ganismes suivants pour des 
informations complémentai­
res.

Quelonios del Caraibe 
Roberto Solano
quelonios@hotmail.es ou www.
quelonioscr.com
ASVO
San José Costa Rica 
Luis Matarrita Cortès 
tel: 50622234518 
info@asvocr.org _ v

Alain Dalla ire

Imaginez avoir 
à cracher autant 
de mucus 
chaque jour, 
juste pour respirer.

C'est ça vivre avec 
la fibrose kystique.

S.V.P. aidez-nous.

1 800 363-7711 
www.aqfk.qc.ca

1 800 378-2233 
www.fibrosekystique.ca

estune association provinciale delaFÇFK. ,

Association québécoise 
de la fibrose kystique

Fondation canadienne 
\ f  de la fibrose kystique

http://www.yukonflic.ca
mailto:quelonios@hotmail.es
mailto:info@asvocr.org
http://www.aqfk.qc.ca
http://www.fibrosekystique.ca
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histoire
Un nouvel éclairage sur des années obscures de 
l’histoire du Yukon francophone

r

Emilie Tremblay, née 
Fortin, adopte en 1906, 
Edna, 6 ans, la benja­

mine des huit enfants de sa 
sœur, Laura Thibodeau qui 
vient de perdre son mari. Edna 
vit au Yukon jusqu’à l’âge de 
20 ans. En 1921, elle va revoir 
sa famille dans l’état de New 
York où elle épouse Léo Poi­
rier. En 1935, les perspectives 
d’emploi sont meilleures au 
Yukon que dans l’est de l’Amé­
rique, durement touchée par la 
Dépression. En outre, l’époux 
d’Émilie, Pierre Nolasque 
Tremblay surnommé Jack, the 
Grand Old Man of the Yukon, 
est malade et souhaite revoir 
sa fille adoptive. Edna, avec 
son mari et ses deux filles Lor­
raine, 6 ans, et Joan, 4 ans, re­
vient à Dawson pensant y vivre 
un an. La famille y restera 
quinze ans, jusqu’en 1950. Les 
enfants appelleront Emilie, 
grand-mère.

Joan Poirier-White, petite- 
nièce d’Emilie, vit maintenant 
à Victoria. En mars 2009, je 
profite de vacances là-bas pour 
la rencontrer. Je rentre en 
contact avec elle par Lise Oui­
met, ancienne enseignante à 
l’école Emilie Tremblay qui 
l’avait contactée pour réaliser 
un film sur Emilie Tremblay 
en 1995. Les élèves étaient les 
acteurs.

Je passe une journée avec 
Joan White. Elle m’accompa­
gne au cimetière Royal Oak où 
se trouve la tombe d’Émilie. 
Elle repose à côté de son se­
cond mari Louis Lagrois, de 
Cornwall, un mineur épousé à 
Dawson City. « Ils se complé­
taient bien; Emilie avait un 
caractère fort et Louis était un

homme affable », déclare-t- 
elle. «Emilie a beaucoup souf­
fert de son cancer du sein. A 
cause de la douleur, elle portait 
souvent son bras en écharpe 
comme on voit sur les photos. 
Elle a quitté le Yukon pour re­
cevoir des traitement au cobalt 
à Victoria». Au sol, se trouve 
une inscription Émilie Lagrois 
1949. « La famille était pauvre. 
Alors on a placé une plaque 
temporaire. Émilie a toujours 
souhaité être enterrée au 
Yukon, sur le lot de son pre­
mier époux Pierre-Nolasque 
Tremblay ». Le temps a passé 
et Émilie et Louis Lagrois sont 
toujours à Victoria, le site mar­
qué d’une dalle temporaire.

« La vie était simple; il n’y 
avait pas beaucoup de distrac­
tions à Dawson. Nous faisions 
beaucoup de ski, de la luge, du 
patin, du traîneau à chiens. 
Maman jouait du piano et nous 
chantions. Nous n’étions pas 
riches, mais nous n’avons man­
qué de rien. Mes parents par­
laient français à la maison, 
mais dès que nous sommes al­
lées à l’école nous avons parlé 
anglais. Les sœurs de Ste-Anne 
nous enseignaient le français. 
Je le comprends mais ne le 
parle plus».

« Au début, nous habitions 
en haut du magasin d’Émilie 
Tremblay. Jack est mort quel­
ques mois après notre arrivée 
en 1935. Je ne l’ai donc pas 
bien connu. Émilie vendait des 
bottes et de l’équipement pour 
les mineurs». Chez elle, Joan 
me montre les photos de la vie 
au magasin dont la fameuse 
photo d’Émilie devant celui- 
ci. « Les enfants avec Émilie, 
ce sont ma sœur et moi. La

Moi mes souliers ....
V o u s  a v e z  r o u lé  v o t re  bo sse  e t  vo u s  p ré v o y e z  la 
r o u le r  e n c o r e ?  P o u r q u o i  ne  pas  p a r t a g e r  vos  
s o u v e n i r s  d e  v o y a g e  avec  les l e c t e u r s  et  les  le c t r ic e s  
d e  l 'A u r o r e  b o r é a le ?

F a i t e s - n o u s  p a r v e n i r  v o t re  te x t e  a vec  p h o to s  à 
l 'a p p u i  e t  n o u s  le p u b l i e r o n s  d a n s  la  c h r o n iq u e  « 
M o i,  m e s  s o u l ie r s  »

6 6 7 - 2 9 3 1

Photo : Famille d ’Edna Thibodeau
Edna May Thibodeau-Tremblay avec Pierre Nolasque 
Tremblay

dame à droite est ma mère ». 
Plus tard la famille occupe une 
des quatre cabanes qu’Émilie 
possède à côté du magasin.

« Mon père ne sortait jam ais 
sans son Kodak, une boite car­
rée à l’époque. Je l’ai toujours. 
Il photographiait sans cesse ».

Le Dawson City des années 
1940 et 1950 vu par Léo 
Poirier, est conservé dans des 
boîtes à chaussures remplies 
de diapositives. Le rouge sur 
certaines d’entre elles attire 
mon attention; ce sont celles 
de l’incendie de l’hôpital 
Ste-Marie prises en pleine nuit 
de janvier 1950. Une sœur de 
Ste-Anne perd la vie. Joan est 
photographiée le lendemain 
devant les ruines couvertes de 
glace.

Dans mes recherches, une 
période de l’histoire franco­
phone reste mystérieuse, celle 
des années 1920 à 1960. Dans 
les archives, il n’y a que des 
noms sur des photos. Joan me 
réserve une surprise. Elle 
m’annonce qu’à mon retour en 
juillet, elle inviterait les en­
fants des familles francopho­
nes qui habitaient comme elle 
à Dawson, les Brasseur, les 
Dubois et les Lelièvre. Ils sont 
tous à Victoria. Ils raconteront 
la vie de cette époque.

Pour Joan, Emilie 
Tremblay sera toujours sa 
grand-mère. Les années au 
Yukon sont parmi les plus bel­
les de sa vie. « Le Yukon ne 
vous quitte jam ais », conclut- 
elle.

Yann Herry
Historien spécialisé dans 

l’histoire des francophones du 
Yukon

La santé buccale est importante pour la santé globale de votre enfant; il faut 
donc s’en préoccuper dès la naissance. On vous recom m ande d ’am ener votre 
enfant chez un thérapeute dentaire ou chez un dentiste avant l’âge de un an.

Le Programme yukonnais de soins dentaires pour enfants d ’âge préscola ire  est 
destiné aux enfants de la naissance jusqu ’à l’âge de cinq ans. Si vous désirez 
consulter un thérapeute dentaire de votre co llectiv ité  ou prendre rendez-vous à l’une 
des cliniques dentaires mensuelles o ffe rtes à W hitehorse, 
com m uniquez avec un responsable du Program m e yukonnais de 
soins dentaires pour enfants au 667-8360 ou, sans frais, au 
1-800-661-0408, poste 8360.

\tikon
Santé e t Affaires sociales



'V
 ”

 m
u 

g§

INDEX DES SERVICES 
EN FRANÇAIS 867 667-2931

BANQUES
TD Canada Trust, 10 agences au Yukon.
Deux agents francophones à Whitehorse • 200, Main Street • ouvert en 
semaine jusque 17 h et le samedi de 9 h à 16 h • tél. : (867) 668-8100 • 
adam.schellenberg@td.com • www.tdcanadatrust.com
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Accord sur le bois d’œuvre

Le ministre du Commer­
ce international Stoc- 
kwell Day a annoncé le 

versement d’une somme de 
46,7 millions de dollars à l’in­
dustrie forestière américaine, à 
titre de mesure corrective pour 
le non-respect de YAccord sur 
le bois d ’œuvre résineux par le 
Canada. Le gouvernement ca­
nadien veut ainsi se conformer 
au jugement rendu le 26 février 
dernier par la Cour d’arbitrage 
internationale de Londres 
(CA IL).

Cette décision de la CAIL 
stipulait que le Canada n’avait 
pas respecté l’Accord sur le 
bois d’œuvre résineux en n’im­
posant pas adéquatement les 
mesures à l’exportation requi­
ses pendant les neuf premiers 
mois de son application. Elle 
contraignait également le Ca­
nada à imposer une taxe sup­
plémentaire de 10% sur les 
exportations de bois résineux 
aux Etats-Unis en provenance 
du Québec, de l’Ontario, du 
Manitoba et de la Saskat­
chewan. Selon le jugement, 
cette taxe serait en vigueur 
jusqu’à ce que le montant total 
du dédommagement, fixé à 
68,26 millions de dollars cana­
diens, soit atteint.

Or, le Canada n’a pas res­
pecté l’échéance du 28 mars 
allouée pour l’application de la 
taxe punitive. La Coalition for 
Fair Lumber Imports, une as­

sociation américaine de tra­
vailleurs de l’industrie fores­
tière, a alors sévèrement 
critiqué le gouvernement ca­
nadien pour son refus de se 
plier à temps au jugement de la 
CAIL.

« Le non-respect par le 
Canada de cet accord commer­
cial, constaté par la CAIL, a 
causé de sérieux préjudices 
aux entreprises et aux tra­
vailleurs américains. Puisque 
le Canada s’entête à ne pas 
respecter ses obligations en 
vertu de l’accord, nous croyons 
vraiment que les États-Unis 
exerceront leur droit, reconnu 
dans l’accord, d’imposer des 
sanctions correctives », a dé­
claré le président de la Coali­
tion for Fair Lumber Imports, 
Steve Swanson.

Quelques jours plus tard, 
soit le 31 mars, le ministère 
des Affaires étrangères a émis 
un communiqué expliquant 
que le gouvernement avait pré­
féré régler le différend à l’aide 
d’un chèque unique plutôt 
qu’en instaurant une taxe à 
long terme.

« En cette période difficile 
pour l’industrie, le Canada a 
choisi la solution de rechange 
du paiement plutôt que d’im­
poser un droit d’exportation 
additionnel qui se traduirait 
par d’autres fermetures d’usi­
nes et pertes d’emplois dans 
les collectivités », a affirmé le

ministre Day.
Selon le communiqué, « le 

Canada estime que cette 
somme compense pleinement 
les États-Unis pour ces pertes, 
puisque le paiement (de 46,7 
millions de dollars) est égal au 
montant des revenus qui, selon 
les allégations américaines, 
ont été perdus par leur indus­
trie en raison de la violation ».

Dans un communiqué 
conjoint émis le lendemain, le 
Conseil de l’Industrie Fores­
tière du Québec (CIFQ) et 
l’Ontario Forest Industries 
Association (OFI A) ontaffirmé 
leur appui au ministre dans ses 
négociations avec l’industrie 
américaine.

Guy Chevrette, président- 
directeur général du CIFQ es­
time que le ministre Day a fait 
preuve de gros bon sens dans 
cette affaire.

L’accord sur le bois rési­
neux a été signé le 12 septem­
bre 2006 à la suite de cinq an­
nées de dispute entre le 
gouvernement canadien et son 
vis-à-vis américain. Il contient 
une série de mesures favorisant 
un contexte commercial stable 
pour l’industrie du bois d’œu­
vre. Les exportations de bois 
d’œuvre résineux aux États- 
Unis atteignent 8,5 milliards 
de dollars par année, tandis 
que plus de 280 000 canadiens 
travaillent dans le secteur fo­
restier. A PF

Photo : Béatrice van HoutryveMon vélo a mal au ventre!
Dans le cadre des lunchs d’avril, offerts par le SOFA, des amateurs de bicyclette ont appris 

des trucs pour réparer et entretenir leurs vélos. Sylvain Turcotte était la personne ressource.

BOIS DE CHAUFFAGE 
Mike’s Firewood
tél : 867-634-2294 • mikefirewood@hotmail.com • Box 2141, Haines Junc- 
tion, Yukon, YOB1L0

CONSTRUCTION & RÉNOVATIONS  
Jo’s Renovation & Construction
Jocelyn Bouchard • cellulaire : 333-6069 • résidence : 660-5145.
Pour tous genres de rénovations ou construction.
Plus de 20 ans d’expérience dans le domaine. Estimation gratuite.

EGLISES
Église catholique (messe en français les dimanches à 10 h 10), 
abbé Claude Gosselin • tél. : 393-4791 • cfcyukon@klondiker.com 
Comité francophone catholique, 406, Steele, Whitehorse (YK) Y1A1G7.

HÉBERGEMENT
Gîte La Bicicletta B&B • Ann et Ante • ouvert toute l'année • entrée séparée
• salle de bain privée • à 20 minutes à pied du centre de Whitehorse
• tél : (867) 668-2659 • www.bicicletta.ca • info@bidcletta.ca

Home Bon Accueil
Gîte du passant • non-fumeur • ouvert toute l’année • dans un quartier calme 
(Riverdale) à 10 min. du centre ville • petit déjeuner complet ou continental • 
tél. : (867) 667-2059 • journeas@northwestel.net

Kiondike Kate’s (location de chalet et restaurant), Josée Savard,
1102,3e Avenue (près de King), C.P. 417, Dawson • tél. : (867) 993-6527 
• téléc. : (867) 993-6044 • info@klondikekates.ca • www.kondikekates.ca

Hotsprings Valley Retreat
Centre de réunions pour groupes (location de chalets et salle de réunion) 
Situé en arrière de Takhini Hot Springs, km 10 Hot Springs Road
• Tél. : (867) 456-8010 • Courriel : hvr@northwestel.net
• Site Web : www.yukonretreat.ca

IM MOBILIER
Coldwell Banker Redwood Realty, Paulette Ruest, agente immobilière 
4150,4e Avenue, Whitehorse • bureau : 668-3500 
• résidence : 633-3780 • téléc. : 667-2299 • paulette@klondiker.com

Remax Action Realty, Viviane Tessier, agente immobilière, 49 Waterfront 
Race, Whitehorse • cell. : 334-1111 • tél. : 667-2514, poste 26 • téléc. : 667-7132 
• résidence : 393-3005 • courriel : viviane@klondiker.com

INVESTISSEMENT
Assante Financial Management Ltd., Assante Estate and Insurance 
Services Inc., Pierre Laçasse, planificateur financier, 204, rue Black, 
bureau 200, Whitehorse (YK) Y1A 2M9 • tél. : 667-6100 • téléc. : 668-7843

Assante Financial Management Ltd/Thivierge Financial Services Ltd.
Francine Thivierge, conseillère financière, 151, route Industrial, 
bureau 9, Whitehorse (YK), • tél. : 393-3545 • téléc. : 393-3546 
• fthivierge@assante.com

PHOTOGRAPHIE
Christian’s Photography, portraits artistique, vidéo Christian Kuntz, 301 
B-3, Kiondike, Whitehorse • tél. : 668-4203, •ckyukon@klondiker,com 
• www.christiansphotography.com

SPORTS ET LOISIRS
SiftonAir, Marcel Dulac, tours guidés aériens de glaciers, C.P. 2165, 
Haines Junction (YK) ,Y0B 1L0 *(867) 634-2916 • siftonair@northwestel.net

Alayuk Adventures, Tour de traîneau à chien. Marcelle et Gilles.
Tél. : (867) 668-2922, ■ www.alayuk.com • alayuk@gmail.com

Shaolin Dragon, Kung-Fu, Luc Perreault, #2 - 60 Lonestar Lane (Alaska 
Hwy) Près du Centre de la Béringie. Inscription tous les mercredis.
Tél. : (867) 668-7390.

TRADUCTION  
Traduction ABC Translation
Angélique Bernard, 52, rue Alsek, Whitehorse • tél. : (867) 668-5933 •

mailto:adam.schellenberg@td.com
http://www.tdcanadatrust.com
mailto:mikefirewood@hotmail.com
mailto:cfcyukon@klondiker.com
http://www.bicicletta.ca
mailto:info@bidcletta.ca
mailto:journeas@northwestel.net
mailto:info@klondikekates.ca
http://www.kondikekates.ca
mailto:hvr@northwestel.net
http://www.yukonretreat.ca
mailto:paulette@klondiker.com
mailto:viviane@klondiker.com
mailto:fthivierge@assante.com
http://www.christiansphotography.com
mailto:siftonair@northwestel.net
http://www.alayuk.com
mailto:alayuk@gmail.com
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M ieu x  resp irer
*

Inspirer et expirer. Un pro­
cessus à la fois d’une sim­
plicité et d’une complexité 

surprenantes. Apprendre à 
améliorer sa façon de respirer, 
c’est ce que propose Marlynn 
Bourque au Centre holistique 
situé au centre-ville de White- 
horse ou à son studio dans 
Crestview.

« Tout le monde peut pren­
dre avantage à mieux respirer. 
Chaque individu peut en profi­
ter. Mon rôle est d’aider les 
gens à s’ouvrir à leur plein po­
tentiel de vie et de souffle », 
explique Marlynn Bourque, 
facilitatrice de la technique de 
Respiration Transformatrice 
(Transformational Breathing),

qui est actuellement en train 
d’étudier pour être, en plus, 
coach en conscientisation.

Cette technique de respi­
ration, encore peu connue au 
pays, permet d’intégrer les 
traumatismes ou autres négati­
vités enfouis dans l’incons­
cient. En un mot, la respiration 
peut devenir un outil efficace 
et à la portée de tous pour cla­
rifier l’inconscient. Le fait 
d’ouvrir et d’amplifier la respi­
ration apporte non seulement 
plus d’énergie et stimule les 
capacités naturelles d’auto­
guérison du corps, mais accroît 
aussi la capacité à vivre plus 
positivement.

pour m ie u x  v iv re

Marlynn Bourque,

« C ’est fascinant comment 
ça peut aider les gens à 
s’ouvrir », confie Marlynn 
Bourque qui a terminé son 
certificat de Respiration Trans­
formatrice en 2007. « Par la 
respiration, nous éliminons 
des émotions emmagasinées 
au niveau cellulaire et ouvrons 
ainsi des secteurs qui ont été 
fermés parfois toute une vie. 
Quand on y pense un peu, 
notre respiration est notre 
connexion à la vie. Il est possi­
ble de vivre sans se nourrir 
pendant quelque temps ou sans 
boire de l’eau. On ne peut pas 
toutefois en faire autant avec 
notre respiration. Nous tenons 
ce mécanisme pour acquis et

pourtant notre façon de respi­
rer peut apporter une grande 
différence dans notre expé­
rience de vie », explique-t- 
elle.

Améliorer sa façon de res­
pirer peut être bénéfique à 
plusieurs niveaux, soit physi­
que, mental ou émotionnel. Un 
des traitements que Marlynn 
Bourque applique sur ses 
clients s’appelle la technique 
« des barres », et se fait au ni­
veau du cerveau, pour essayer 
de libérer les pensées négati­
ves. « On expérimente plus de 
joie quand on se libère» 
conclut-elle.

Publi-reportnge

S’aider pour mieux aider

Le Partenariat commu­
nauté en santé a retenu 
les services de Marlynn 

Bourque à titre de personne 
ressource pour les personnes 
aidantes (aidantes et aidants 
naturels) dans le cadre de son 
projet « S’aider pour mieux 
aider les autres ». Marlynn 
s’occupera des rencontres 
mensuelles du groupe de sou­
tien aux personnes aidantes 
ainsi que de services de soutien 
et de référence par téléphone 
au besoin. Elle sera disponible

Se soigner en 
ligne ?

Pour p a llier  la proliféra­
tion  d es  s ites  d ’in form a­
tion  m éd ica le , le  m in is ­

tère français de la Santé a 
a cco u ch é  en  novem bre 2 0 0 7  
d’une in itia tive  or ig in a le  : un 
label d e qualité . Il s ’ag it d ’un 
lo g o  que le s  s ite s  « au torisés » 
peu ven t fièrem ent afficher. L e  
site  qui en  fait la d em an d e est  
vér ifié  par un co m ité  qui d on n e  
son  approbation — ou non . Il 
s ’ag it en  fait d ’un partenariat 
en tre le s  au torités fran ça ises  et 
la F ondation  H O N  (« H ealth on  
the N e t »), e t les critères d ’ad ­
m iss ib ilité  sont a sse z  larges: les  
artic les do iven t être s ig n és  et 
datés, le  fin an cem en t doit être  
con n u , etc.; m ais nul ne se  pro­
n on ce  sur le con tenu . En France, 
au début de 2 0 0 9 , près de 70 0  
site s  a ffich a ien t le logo  « H O N  
», dont un quart éta ien t d es s ites  
d’organ isa tion s p ro fession n el­
le s , et un quart des s ites de  
p ro fessio n n els  de la santé. 
( h ttp ://w w w .h o n .ch /in d ex _ f. 
htm l)

(Agence Science-Presse)

pour répondre à vos besoins à 
raison de 3 heures par semai­
ne.

Marlynn est une habituée 
du Yukon et de la francopho­
nie. Elle siège au conseil d’ad­
ministration de l’Association 
franco-yukonnaise (AFY) en 
plus d’être une professionnelle 
de la santé bilingue à titre de 
facilitatrice certifiée en Respi­
ration transformative et ac­
compagnatrice en conscienti­
sation.

Ses tâches comprendront

les autres
entre autres, l’animation d’une 
session mensuelle de trois heu­
res pour le groupe de soutien 
aux personnes aidantes. Elle 
fera la liaison entre les person­
nes aidantes et les services 
disponibles au Yukon.

Elle effectuera aussi des 
visites à domicile et de l’ac­
compagnement au besoin: 
Tout ceci afin d’établir un sain 
réseautage pouvant soutenir 
les personnes aidantes.

Mme Bourque pourra aussi 
indiquer des références et don­

ner une liste d’outils pratiques 
aux gens.

Pour rejoindre Marlynn 
Bourque et connaître l’horaire 
des prochaines rencontres du

groupe de soutien: 
Courriel :
marlynnb@gmail.com
C.G.

Services en français 
du gouvernement du Yukon 

offerts au public

Le gouvernement du Yukon offre des services en 
français dans certains secteurs tels que l'éducation, la santé et les services 
sociaux, la justice, les services aux collectivités, la sécurité publique, le tourisme 
et le développement économique. Visitez le site web du gouvernement du 
Yukon à l'adresse www.gov.yk.ca/fr
■ Service de renseignements — Édifice administratif principal du 

gouvernement : Renseignem ents sur le g ouvernem ent et ses serv ices. 
Brochures b ilingues ou en français.

• 867-667-5811 et 867-667-5812
• 1 -800-661 -0 40 8 , poste 5 81 2  (sans frais)
• Service ATS/ATM  : 1 -867-393-7460

■ Bureau des véhicules automobiles : Renseignem ents sur les perm is de 
condu ire  et p laques d 'im m atricu lation .

• 867-667-5315

■ Soins infirmiers communautaires au Centre de santé de 
Whitehorse :  D eux em ployés b ilingues effectuent des visites postnatales à 
dom icile , offrent des séances de vaccination  pour adultes, des séances 
d 'in form ation su r la santé des enfants, des consultations sans rendez-vous pour 
enfants, ainsi que des séances d 'in form ation  ind ividuelles ou en g ro upe sur les 
soins prénatals. O n  reçoit aussi, sur rendez-vous, les personnes désiran t des 
renseignem ents sur les p rogram m es de vaccination  en prévision d 'u n  voyage.

• 867-667-8864

■ Travailleur social bilingue :  Services d 'appu i au x  francopho nes bénéficia ires 
des program m es de soutien du revenu et d 'a ide  sociale .

•  867-667-5482

■ Services judiciaires : Renseignem ents co ncernant les causes civ iles ou 
crim inelles et les questions de d ro it.

•  867-667-5937

■ Centre d'information touristique : Services en français toute  l'année à 
W hitehorse et de façon saisonnière à D aw son .

•  867-667-3084
■ Direction des services en français (DSF) : Services ponctuels

d 'in terp rétation  pour les m in istères qu i ne d isposent pas de ressources 
hum aines b ilingues.

• 867-667-8260
Nota : Divers ministères peuvent également compter sur des employés dont le poste 
n'est pas désigné bilingue, mais qui sont en mesure de répondre à vos questions en 
français sur demande.

INDEX SANTÉ DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

M.......

É & n ?

COUNSELING
Service de counseling et de support psychosocial pour individus, couples et
familles en français Many Rivers
4071 414™ Avenue, Whitehorse, YT • tel.: 867-667-2970
• courriel : info@manyrivers.yk.ca

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

Marigold Physiothérapie
Physiothérapie, kinésithérapie, massage thérapeutique et osthéopathie. 
Sylvie Geoffroy, 44, Tigereye Crescent, Whitehorse (Yukon)
Tél : (867) 668-2516 ou 334-8605 • marigold.physio@gmail.com

Pierre Gauthier
Massothérapeute spécialisé en massage suédois et shiatsu.
Idéal pour la détente comme pour les muscles endoloris.
Service à domicile sur demande. Tél. : (867) 335-0107

Respiration transformatrice
Processus d’auto-guérison.
Marlynn Bourque, 303 B, rue Hawkins ou au 351, rue Klukshu, Whitehorse, 
(YK) Y1A 5G3 • tél. :334-5689 • marlynnb@gmail.com

annoncer,
(feTralïïlîT fero ra iflS t f e a g r g ô ^ ^

http://www.hon.ch/index_f
mailto:marlynnb@gmail.com
http://www.gov.yk.ca/fr
mailto:info@manyrivers.yk.ca
mailto:marigold.physio@gmail.com
mailto:marlynnb@gmail.com


18 L’Aurore boréale le mercredi 15 avril 2009

Les Appareils de Recherche de Victime d’Avalanche (ARVA)

Les ARVA (appareils de 
recherche de victime 
d’avalanche) sont in­

dispensables lors de nos bala­
des en hors-piste comme la 
sonde à neige et la pelle à neige 
rétractable. Tous les membres 
du groupe dont vous faites par­
tie doivent avoir ces trois outils

et être capables de s’en servir. 
Voici un petit compte rendu de 
quatre ARVA sur un total de 
douze sur le marché et leur 
capacité de recherche ainsi que 
les fonctions qu’ils offrent. 
Tous les ARVA fonctionnent 
sur la même fréquence c’est-à- 
dire 457 kilohertz (kHz). Les

Moi, mes souliers... 
10 ans déjà!

Chers écrivains intrépides,

En I999, au retour d’une année de voyages qui m’a 
menée dans des contrées réparties sur trois continents, Cé­
cile, la directrice du journal, m’a invitée à raconter mes 
aventures. A la suite d’une série de sept articles accompa­
gnés de photos-vedettes, la chronique Moi, mes souliers... 
avait vu le jour.

En dix ans, plusieurs voyageurs, explorateurs ou touris­
tes ont continué à enrichir notre goût de l’aventure grâce à 
leurs récits d’ici et d’ailleurs. Remplis d’exotisme, de décou­
vertes, de joies et de déboires, leurs textes nous ont permis 
de décrocher du train-train quotidien, et de vibrer au goût 
d’une autre réalité. La magie du voyage permet d’aller vers 
l’autre, de partager sa culture, et de grandir en tant qu’être 
humain.

J’invite donc tous ceux et toutes celles qui ont la bou­
geotte, et la plume fébrile à continuer de nous faire rêver 
d’horizons lointains par le biais de vos histoires et de vos 
photos.

La page blanche de Moi, mes souliers.. .vous tend la 
main. « Emmenez-moi au bout de la Terre... » Entendez Az- 
navour vous le chanter, et emmenez-nous avec vous!

Aventureusement vôtre!
Madeleine

____

.  1 n i ..........i
CAMPAGNE 

DE NETTOYAGE 
PRINTANIER

Durant le mois de mai, les 
organismes à but non lucratif du 
Yukon peuvent gagner de l’argent en 
ramassant et en recyclant les détritus contremaître de la voirie de votre localité.

Le Ministère recevra les demandes à compter 
du 1 "  avril et les tronçons de route seront 
attribués selon le principe du premier arrivé, 
premier servi. Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur la campagne de nettoyage 
printanier, téléphonez au 667-8214. Si vous êtes 
à l'extérieur de Whitehorse, communiquez avec le

longeant les emprises routières. 0n Peut obtenir les formulaires d'inscription
et des renseignements supplémentaires sur le 

Du 30 avril au 1“  ju in , les groupes site Wel> du ministère de la Voirie et des Travaux
admissibles peuvent gagner 250  $ en publics, à l'adresse httpy/www.hpw.gov.yk.ca/ 
collaborant avec le ministère de la Voirie 
et des Travaux publics au programme de 
nettoyage des emprises routières.

Voirie et Travaux publics

nouvelles technologies offrent 
des ARVA numériques. Ainsi 
l’appareil offre une direction 
visuelle et auditive mais aussi 
une indication de distance qui 
sera chiffrée en mètres 
sur l’écran de l’ARVA. Un ap­
pareil analogue émettra seule­
ment de façon auditive (le bip 
sera plus fort) et visuelle avec 
une flèche ou des points lumi­
neux qui deviendront vert, en­
suite jaune puis rouge lorsque 
vous êtes à quelques centimè­
tres de la personne, (1 mètre et 
moins). Au cours de la lecture 
de cet article, vous constaterez 
le terme « autonomie ». Il dé­
signe la durée de vie des piles 
en mode «ém ission» (E) et 
« recherche » (R). Les piles 
s’épuisent beaucoup plus vite 
en mode « recherche ». 
La majorité des débutants pré­
fèrent les ARVA numériques 
car ils sont plus faciles à ap­

prendre et à manipuler.

Tracker DTS ®: fabriqué 
aux USA, c’est l’appareil nu­
mérique le plus vendu au 
monde, extrêmement populaire 
aux USA, sa portée de recher­
che {range en anglais) est de 
20 à 40 mètres environ. Doté 
d’un indicateur multi- 
victimes. Autonomie: (E) 250 
h, (R) 50 h, 277 $ chez MEC. 
J ’adore travailler avec cet 
ARVA.

: Yvette Bourque

Un seu l regard suffit!
La fin de semaine de Pâques semble avoir ramené au ber­

cail l’aigle affecté à la protection de Whitehorse. En effet, le 
bel oiseau a été vu sur le nichoir construit par des bénévoles, 
à l’entrée de la ville, il y a de cela deux ans.

Etait-il occupé à inspecter les lieux pour sa douce amie ou 
guettait-il un poisson aventureux, l’histoire ne le dit pas! Ce 
que l’histoire dit, par contre, c’est que la photographe Yvette 
Bourque était particulièrement heureuse de sa rencontre!

C .  G .

Ortovox F l ®: fabriqué en 
Allemagne, très populaire en 
Europe et au Canada, appareil 
très simple à utiliser extrême­
ment fiable au niveau durabili­
té. Je suis propriétaire de deux 
Ortovox F l l’un âgé de 12 ans, 
et l’autre acquis en 2007. Leur 
portée de recherche est de 40 à 
80 mètres. Autonomie: (E) 350 
h, (R) 40 h, 265 $ chez MEC. 
Pour les gens plus auditifs, cet 
appareil est un excellent choix. 
Ortovox SI ®: fabriqué aussi 
en Allemagne, très coûteux et 
dévore les piles en un rien de 
temps. Il se plie en deux lors­
qu’on le ferme comme un télé­
phone cellulaire. Analogique 
par senseur, il a une boussole 
intégrée pour indiquer sur son 
énorme écran où sont enfouies 
les victimes. Il est doté d’un 
indicateur, non seulement de 
distance, mais aussi de profon­
deur. Autonomie: (É) 250 h, 
(R) 10 h, 570 $ chez MEC. 
Barryvox Mammut Puise ®: 
cet ARVA est le premier à pou­
voir donner des informations 
sur la victime sous la neige. En 
effet, si la victime a un 
Barryvox Mammut Puise 
comme vous, il est possible de 
connaître le pouls de la victi­
me! Dans le cas d’une avalan­
che ayant enseveli plusieurs 
victimes sous la neige, cet 
ARVA est fortement apprécié. 
Pourquoi creuser pour rien et 
ne pas secourir une autre per­
sonne vivante ayant un pouls? 
Voilà le questionnement de 
Barryvox Mammut Puise. Pas 
de pouls on ne creuse pas, un 
pouls on creuse. Cet ARVA est 
numérique et analogique. Il est 
disponible chez REI (magasin 
américain) au prix de 450 SUS 
(pas encore disponible chez 
Up North). Autonomie : (É) 
200 h, (R) 20 h.
Vous pouvez communiquer 
avec moi par courriel pour 
toutes questions ou commen­
taires à propos de ce sujet à 
poirierstephan@hotmail.com

Stéphan Poirier

Amateurs de plumes 
et de grands envols...

N'oubliez pas 
la causerie en français 
au Havre des cygnes 
le 22 avril dès 20 h.

L J a * »

http://www.hpw.gov.yk.ca/
mailto:poirierstephan@hotmail.com
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scène nationale
Nouvelles énergies : Ottawa travaille à l’élaboration 
d’un plan d’action national

Malgré le fait qu’on en 
parle depuis quel­
ques années déjà, 

les énergies solaire, géother­
mique et éolienne sont des 
technologies qui tardent à 
s’installer au sein des collecti­
vités canadiennes. Pour remé­
dier à cette situation, le comité 
permanent des ressources na­
turelles à la Chambre des com­
munes étudie présentement la 
nécessité d’instaurer, à l’échelle 
nationale, une approche inté­
grée des services énergéti­
ques.

« Nous voulons que ces 
technologies soient accessibles 
aux communautés rurales à 
travers le Canada le plus tôt 
possible », déclare Art 
Schaafsma, venu témoigner 
devant le corn ité parlementai re. 
M. Schaafsma est directeur du 
campus Ridgetown de l’Uni­
versité de Guelph, associé au 
Centre des énergies renouvela­
bles et de l’agriculture durable 
(CARES).

Selon lui, l’implantation 
de ces énergies nouvelles dans 
les régions rurales du pays 
permettrait de mettre fin à la 
dépendance de l’industrie 
agricole aux combustibles fos­

siles. Ce secteur économique, 
qui a connu au Canada une 
augmentation de 27% de ses 
émissions de gaz à effets de 
serre (GES) entre 1990 et 2006, 
est maintenant responsable de 
12,5 millions détonnes métri­
ques de GES par année. A 
l’échelle mondiale, on estime 
qu’entre 17% et 32% de nos 
émissions de GES proviennent 
de l’agriculture.

Or, selon ce spécialiste des 
énergies renouvelables, c’est 
l’absence de stratégie globale 
sur les nouvelles énergies qui 
ralentit leur arrivée et leur in­
tégration dans l’économie ca­
nadienne. Il croit donc essen­
tiel que le gouvernement 
canadien se dote d’une appro­
che intégrée des services éner­
gétiques s’il veut encourager 
les énergies propres et attein­
dre les objectifs fixés par le 
Protocole de Kyoto.

« Le défi majeur vient du 
fait qu’il y a plusieurs provin­
ces, territoires et municipali­
tés, qui ont leurs propres façons 
de faire. Ce qu’il nous faut, 
c’est un vrai plan national co­
hérent, qui tient compte de 
toutes les nouvelles sources 
d’énergie », affirme pour sa

part Elizabeth McDonald, di­
rectrice générale de l’Associa­
tion des industries solaires du 
Canada.

Le conseil sectoriel de 
l’électricité (CSÉ) et l’Associa­
tion des industries solaires du 
Canada (CanSlA) ont récem­
ment publié les résultats d’une 
enquête sur la- main d’œuvre 
du domaine de l’énergie solaire 
au Canada. Ses conclusions 
sont sans équivoque ; le secteur 
connaîtra une croissance de 
plus de I0l% de la demande de 
main d’œuvre au cours des 
trois prochaines années. Les 
quatre fonctions qui croîtront 
le plus seront la gestion de pro­
jets (178 %), l’installation 
(146 %), les ventes (120 %) et 
la fabrication (107 %).

Or, afin de faire face à 
cette croissance rapide, les re­
présentants de l’industrie des 
énergies renouvelables deman­
dent au gouvernement de met­
tre sur pied des programmes 
de formation professionnelle 
pour les concepteurs et les ins­
tallateurs de ces nouveaux 
systèmes.

Des travaux sont d’ailleurs 
en cours entre l’Association 
canadienne des industries so­

• Profil de la presse communautaire
• Petites annonces pancanadiennes
• Bourses d’études et de stage en journalisme
• Publicité dans les journaux francophones
• Adhésion à V APF : services et critères

Retrouvez toute l ’information sur votre journal local 
et sur l ’Association de la presse francophone sur 
notre NOUVEAU SITE : w w w .a p f .c a /a s s o c ia t io n

laires et l’Association des col­
lèges communautaires du Ca­
nada afin d’établir les normes 
professionnelles de ces pro­
grammes, qui formeront la 
main d’œuvre spécialisée de 
demain.

« Nous entendons poursui­
vre nos efforts en vue d’assurer 
que le secteur solaire dispose 
des talents et des compétences 
nécessaires pour soutenir la 
croissance prévue, et en vue de 
placer le secteur lui-même en 
position favorable pour faire 
de l’énergie solaire un stimu­
lant économique majeur sur la 
scène mondiale », confirme 
Mme McDonald.

À ce niveau, Mme McDo­
nald n’hésite pas à citer l’Alle­
magne à titre d’exemple à sui­
vre pour le Canada. Elle 
soutient que le gouvernement 
y fait de grands efforts pour 
promouvoir les énergies dura­
bles au sein d’une économie 
dynamique, notamment en en­
courageant les citoyens à pro­
duire leur propre énergie re­

nouvelable, soit à l’aide 
d’éoliennes ou de panneaux 
photovoltaïques, et à la reven­
dre au système d’électricité 
public.

Ainsi, l’Allemagne a réussi 
à faire diminuer ses émissions 
polluantes de 18% entre 1990 
et 2005. En comparaison, les 
émissions des États-Unis ont 
augmenté de 16% au cours de 
la même période. Enfin, l’Alle­
magne a surtout réussi à prou­
ver au monde entier que l’éco­
logie et l’économie sont 
complémentaires, puisque près 
de 250 000 Allemands vivent 
maintenant de l’industrie de 
l’énergie renouvelable.

« Mais il ne faut pas se 
faire d’idées, ajoute Elizabeth 
McDonald. Le virage écologi­
que de l’Allemagne a été 
amorcé en 1990 et on com­
mence à peine à en voir les ré­
sultats. Ça vous donne une 
idée des délais dont il faut tenir 
compte ».

Danny Joncas

un professeur qui lait vraiment une différence!
Y a-t-il un éducateur spécial qui a vraiment aidé votre 
fils ou fille? Quelqu'un qui a lui a insufflé un réel amour 
pour l'apprentissage? Quelqu'un qui à mérité son 
respect et celui des autres élèves à l'école?

Parents, nous encourageons vos enfants à nous parler 
de cet éducateur remarquable et de la façon dont il fait 
une différence!

PRIX DES tlÈWl
Lors d'un tirage au sort, un élève de 
chacune des écoles du Yukon gagnera 
un lecteur MP3 de 2 Mo

PRIX DIS ÔHIÛMEURS
L'éducateur nommé dans la lettre de 
l'élève gagnant remportera aussi un 
cadre de photo numérique

«HMD PRIX KSÉlftES
Lors d'un tirage au sort, deux élèves 
gagneront aussi un ordinateur portable

fiRMD PRIX 1KS CDUGfflEURS
Les deux éducateurs nommés dans les 
lettres des élèves gagnants du grand 
prix remporteront aussi un voyage pour 
deux personnes vers une destination 
desservie par Air North.

Les formulaires d'inscription sont disponibles au secrétariat des 
écoles ou vous pouvez en télécharger un à www.yta.yk.ca. La date 
limite du concours est le 10 avril 2009.

t r i t o n<**♦*■3? tâÆœkxJSBBBi EdU«.ton

http://www.apf.ca/association
http://www.yta.yk.ca
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Le ministère des Affaires étrangères 
accusé de racisme

Le député néo-démocrate Paul Dewar ne mâche pas ses 
mots lorsque vient le temps de parler du refus du 
gouvernement canadien de délivrer un passeport à 
Abousfian Abdelrazik. (Photo: archives)

Le gouvernement conser­
vateur fait à nouveau 
l’objet de critiques alors 

qu’il refuse de rapatrier au 
pays un citoyen canadien. Les 
partis de l’opposition à Ottawa 
critiquent en effet sévèrement 
le ministère des Affaires étran­
gères pour son refus de rapa­
trier Abousfian Abdelrazik au 
Canada. En conférence de 
presse, ils ont accusé le minis­

tre Lawrence Cannon de ra­
cisme à l’endroit du citoyen 
canadien coincé au Soudan 
depuis maintenant six ans.

Citoyen canadien depuis 
I995, M. Abdelrazik a été ar­
rêté en 2003 au Soudan, son 
pays d’origine, alors qu’il s’y 
rendait pour rendre visite à sa 
mère. On le soupçonnait alors, 
selon des informations éma­
nant du Service canadien du

renseignement de sécurité 
(SCRS), d’entretenir des liens 
avec des membres du groupe 
terroriste Al-Qaïda.

Emprisonné et torturé à 
deux reprises pour des pério­
des de onze et sept mois, 
M. Abdelrazik n’a jamais été 
reconnu coupable, ni même 
accusé, d’un quelconque crime 
au Canada comme au Soudan. 
Il habite maintenant depuis 
près d’un an à l’ambassade ca­
nadienne, à Khartoum, puis­
que le gouvernement canadien

refuse de le rapatrier ou de lui 
émettre un nouveau passeport.

Cependant, le ressortissant 
avait réussi à franchir le der­
nier obstacle qui l’empêchait 
de rentrer au Canada. En 2008, 
le gouvernement conservateur 
lui accordait le droit de revenir 
au pays de lui-même, à condi­
tion de trouver une compagnie 
aérienne voulant bien le trans­
porter (le nom d’Abousfian 
Abdelrazik figure, encore 
aujourd’hui, sur la liste des in­
dividus interdits de vol compi­

lée par l’ONU). Près de 200 
canadiens avaient alors contri­
bué à l’achat de son billet de 
retour; son vol était prévu pour 
le début avril.

Or, son avocat canadien, 
Yavar Hameed, a été informé 
par le ministère des Affaires 
étrangères qu’on ne délivrerait 
pas de document de voyage à 
son client, sous prétexte qu’il 
représente un risque de sécu­
rité nationale.

« Il a été blanchi de toutes 
accusations par la GRC, le 
SCRS et les autorités souda­
naises, s’insurge le député du 
Bloc Québécois Thierry St- 
Cyr. Nous demandons donc au 
gouvernement de le rapatrier 
immédiatement ».

Le député libéral Irwin 
Cotler lance pour sa part un 
appel à la population pour 
qu’elle fasse pression sur le 
ministre Cannon. « Nous de­
vons agir rapidement, affirme- 
t-il. Chaque jour qu’Abousfian 
Abdelrazik passe au Soudan 
en est un où le Canada viole 
les droits de l’Homme ».

Selon les membres de l’op­
position, le seul obstacle au 
rapatriement de M. Abdelrazik 
vient du ministre des Affaires 
étrangères Lawrence Cannon.

« Je ne crois sincèrement 
pas que le gouvernement agi­
rait ainsi si son nom de famille 
était Martin, par exemple », a 
dénoncé Paul Dewar, le criti­
que du N PD en matière d’af­
faires étrangères, faisant réfé­
rence au cas de Brenda Martin. 
Cette Canadienne qui avait été 
emprisonnée à Mexico pour sa 
participation prétendue dans 
une affaire de blanchiment 
d’argent avait été rapatriée en 
mai 2008, à bord d’un avion du 
gouvernement.

« C ’est purement une 
question de discrimination ra­
ciale », ajoute M. Dewar.

Simon Moore
A PF

Vous êtes conviés à un grand 
événement

le vendredi 1" mai dès 17 h 
L'équipe de l'Aurore boréale 
vous invite à venir participer 

à un café-rencontre 
plein de belles surprises 

sur papier journal!
À la salle communautaire 

du Centre de la francophonie

Vous voulez ouvrir un bar 
ou un restaurant?

LES LOIS YUK0NNAISES 
RELATIVES AUX BOISSONS 
ALCOOLISÉES SONT MODIFIÉES.
Pour exploiter un restaurant ou un bar, 
il vous faut, dans le premier cas, une 
licence pour un établissement dont 
l’activité principale est la vente de 
nourriture et, dans le deuxième cas, une 
licence pour un établissement dont 
l’activité principale est la vente de 
boissons alcoolisées.
Les titulaires de ces licences doivent être en mesure de 
servir de la nourriture aux clients qui le désirent. Toutefois, 
seuls les établissements dont l’activité principale est la vente 
de nourriture peuvent'accueillir des clients de moins de 
19 ans. Les bars, quant à eux, ne sont plus obligés d’être 
équipés de chambres d’hôtel pour obtenir une licence.

Votre entreprise peut désormais posséder les deux licences 
en même temps et être exploitée conformément à l’une ou 
l'autre des licences à certaines heures ou journées précises.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec la 
Société des alcools du Yukon au 867-667-5245 ou par 
courriel, à yukon.liquor@gov.yk.ca.

w w w .ylc.yk.ca

mailto:yukon.liquor@gov.yk.ca
http://www.ylc.yk.ca
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Graham Fraser enquête sur les plaintes visant la SRC
A

Adéfaut d’en arriver à 
une entente après un 
peu plus d’un an de 

pourparlers, le commissaire 
aux langues officielles, Gra­
ham Fraser, a décidé que son 
bureau enquêtera sur les plain­
tes visant la Société Radio-Ca­
nada (SRC) qui lui sont ache­
minées.

Disposant elle-même de 
son propre ombudsman, la 
SRC n’a jamais été très chaude 
à l’idée de voir le Commissa­
riat aux langues officielles en­
quêter sur ses pratiques et lui 
faire la leçon, s’il y a lieu. Au 
Commissariat aux langues of­
ficielles, on maintient en re­
vanche qu’à titre d’institution 
fédérale, Radio-Canada est 
assujettie à la Loi sur les lan-

Le président

Comme si les choses 
n’allaient pas déjà 
assez mal chez Air 

Canada, qui est actuellement 
aux prises avec de sérieux 
problèmes financiers, voilà 
que son président et chef de la 
direction quittait son poste, le 
mercredi Ier avril.

L’un des dirigeants du 
transporteur aérien depuis 
2002, Montie Brewer a an­
noncé qu’il quittait son poste 
sans pour autant élaborer sur 
les motifs entourant ce départ. 
Il sera remplacé par Câlin Ro-

Graham Fraser, a décidé que son bureau enquêtera sur les 
plaintes visant la Société Radio-Canada (SRC) qui lui sont 
acheminées.

gués officielles et peut faire 
l’objet d’enquête de la part du 
commissariat.

Les deux parties tra­
vaillaient donc depuis un cer­
tain temps déjà à l’élaboration 
d’un protocole d’entente qui 
aurait permis au personnel de 
Graham Fraser de traiter des 
plaintes visant Radio-Canada 
tout en respectant l’indépen­
dance journalistique des em­
ployés de la SRC. En plus de 
l’épineuse question de l’indé­
pendance journalistique, on 
voulait aussi s’assurer que le 
commissaire aux langues offi­
cielles ne dicte pas quel devrait 
être le contenu des émissions 
et de la programmation de la 
société d’état.

Cependant, devant la len­

teur à laquelle évoluaient les 
discussions, le Commissariat 
aux langues officielles a décidé 
de trancher, optant pour traiter 
des plaintes qu’il reçoit à son 
bureau concernant Radio-Ca­
nada, même si aucun protocole 
d’entente n’est en place entre 
les deux parties en question.

Le gestionnaire des rela­
tions avec les médias au Com­
missariat aux langues officiel­
les, Robin Cantin, confirme 
que bien que le nombre de 
plaintes visant Radio-Canada 
déposées annuellement au bu­
reau de M. Fraser ne soit pas 
extrêmement élevé, le com­
missariat a un travail à faire et 
il se devait d’aller de l’avant 
dans ce dossier.

Danny Joncas

et chef de direction d’Air Canada quitte son poste
vinescu.

« Je suis très fier de l’équi­
pe d’Air Canada. Je suis honoré 
d’avoir été à la tête de cette 
société aérienne exceptionnel­
le, et je  suis persuadé que 
M. Rovinescu est la personne 
toute désignée pour diriger 
l’entreprise dans le contexte 
actuel », a laissé savoir Montie 
Brewer par voie de communi­
qué.

Et ce contexte actuel dont 
parle l’ancien patron d’Air Ca­
nada n’est pas très rose. Diver­
ses options ont été soulevées

dernièrement, allant de mises 
à pied massives jusqu’à la pos­
sibilité de placer la société sous 
la protection de la Loi sur la 

faillite. Câlin Rovinescu était 
d’ailleurs l’un des artisans de 
la restructuration d’Air Cana­
da, en 2003, à l’époque où le 
transporteur aérien traversait 
une autre période difficile.

« Bien que nous devrons 
affronter de grandes difficul­
tés, nous continuerons de miser 
sur les succès qu’a obtenus la 
société à ce jour, et de proposer 
un produit de qualité à nos

clients, employés et actionnai- président et chef de la direc- 
res », a déclaré le nouveau tion.

y J  ;,i
Une passion 
y pour 
l’action

Semaine de l’action bénévole I Du 19 au 25 avril

Le personnel et les résidents du Centre Copper Ridge et 
du Pavillon Macauiay tiennent à remercier tous ceux et 
celles qui donnent généreusement de leur temps et de 
leur talent pour enrichir la vie des autres.
Les bénévoles font de notre monde un monde meilleur.

■
ia tii ■

Merci!

H(ikoN
Santé et Affairas sociales

•ÿr;

___________

ET À  N O S  P A R T E N A I R E S  L O C A U X

Coasters Bistro
Commission scolaire francophone du JLm m ■Y  U K O  N Ecole Robert Serv ice

René Malo

À  NOS PARTENAIRES DE LA TOURNÉE

Québec « " TELEFILM

F O N D A T IO N

Conseil des Arts Canada Council 
du Canada for the Arts
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THE LAW LINE
The Law Line e s t un serv ice té lép h o n iq u e  
répondant à vos q u estion s au sujet d e  la 
loi. Un avocat vou s fournit gratu item ent 
d e  l'inform ation d e  b ase  au sujet du droit 
d e  la fam ille, du droit crim inel, d e  la 
faillite, d es pardons, d e s  testam en ts , etc.

Appelez-nous au 1 866 667-4305
Ce service est payé par les contribuables du Canada, et est offert par la Yukon Public 

Legal Education Association avec du financement des ministères de la Justice du 
Canada et du Yukon.

Nous remercions toutes les personnes qui soumettront leur candidature. Nous ne 
communiquerons cependant qu'avec les personnes retenues pour une entrevue. 
Faites parvenir votre curriculum vitae avec une lettre de présentation au plus 
tard le mardi 21 avril 2009 avant 17 h, à l'attention de :

A K Y  -  Ressources humaines
302, rue Strickland, Whitehorse (Yukon) YIA 2KI
Téléc 867 668-3511
Courriel : ressourceshuinainesfrftat'v.vk.ca Canada

Joignez une équipé qui bouge.
l’A ssociation franco-yukonnaise (A FY ), est à la recherche 

d ’un d irecteu r  ou d’une d irec tr ice  des opération s

Exigences
• Minimum de trois années 

d'expérience directement reliée 
au poste.

• baccalauréat en administration 
ou équivalence.

• E xpérience en gestion de 
personnel et gestion de budget.

• Expérience à gérer des équipes 
de travail.

• bonne connaissance de 
la gestion de réseaux
in Ibnnatiques.

• Maîtrise du Français et de 
l'anglais (oral et écrit).

• Excellent sens de l'organisation.
• bonne capacité à travailler de 

façon autonome, leardership.
• Connaissance du milieu 

minoritaire francophone.

Salaire
Selon l'échelle salariale en vigueur.
Ce poste est à temps plein à raison
de 37,5 heures par semaine.

Description des tâches
• Assurer le bon fonctionnement 

opérationnel de l'AFY et de la
su y.

• Rédiger des rapports mensuels 
d'activités

• Superviser les équipes de 
travail.

• (ïérer des projets et des budgets.
• Maintenir et mettre à jour 

les politiques et procédures 
internes.

• Travailler en collaboration avec 
le IXi et l'équipe de direction de 
l'AFY.

(Une description de tâches
détaillée est disponible sur
demande)

Durée du contrat
Jusqu’au 31 mars 2010
Possibilité de renouvellement

Faites le
grand saut!

À vos marques? Prêts? Partez!
L'Aurore boréale veut développer une section sportive dans ses pages. 
Vous vous intéressez aux sports? Vous assistez réulièrement ou partici­
pez à divers événem ents sportifs ( partie de hockey, partie de soccer, 
marathon, saut en parachute, escalade de glace, etc.).

Vous aimez écrire? Alors pourquoi ne pas joindre l'utile à l'agréable en 
rédigeant occasionnellement ou régulièrement des articles sur diffé­
rents sujets sportifs pour Y Aurore boréale.

Cédle au 667-2931

&"A **

Y *

c* La garderie du petit cheval blanc
de Whitehorse au Yukon est à la recherche

d’une éducatrice qualifiée
pour un poste à temps plein

Qualifications requises :
• Niveau 3 complété selon les critères du 

Child Care Service
• Être disponible à compter du 17 août 2009
• Premiers soins à jour
• Sans antécédent judiciaire
• Certificat médical 

Salaire :
• Horaire de travail de 36 heures/semaine
• Taux horaire de 22 $ à 24,50 $ de l’heure selon 

l’expérience
• Assurance collective

Faites parvenir votre curriculum vitae et 
une lettre de présentation au plus tard le 30 avril 2009 à : 

Johanne Gauthier 
La garderie du petit cheval blanc 

22, promenade Falcon, Whitehorse, Yukon, YIA 6C8 
Tél: (867) 633 6566 

Courriel : garderiefujnorth westel .net 
Site web : www.csfy.ca

—

Le Si

emploi
z un emploi?
l’aide professionnelle

• Préparer un CV efficace

• Maîtriser les techniques 
d’entrevue

• Avoir accès à un réseau déjà 
établi d’employeurs potentiels

• Mieux vous connaître

• Explorer vos options 
professionnelles à l’aide du

MBTI
• Planifier votre carrière

la vous sera utile toute votre vie!
Communiquez avec le SOFA au 668-2663, poste 223

ou sans frais au 1 866 673-SOFA (7632)

DFA
IYukon

S lB lg M W M i i fciiu iioii
« « to lM U o n  Oes adulte.

Human Resources 
Canada Development Canada

Fondation
boréale

Une Fondation pour les 
gens d’ici!

C réée en  2005 , 
la Fondation boréale e s t  un 
organism e sa n s  but lucratif 

visant à assurer l’avancem ent 
d e l’éducation; la formation 

professionnelle; le s  serv ices  
d’accueil et d e soutien  

aux nouveaux arrivants.

Les fonds recueillis 
serviront à offrir d e s  program­
m es, d e s  ateliers et d e s  cours 

en  français dans divers 
secteu rs de  

l’économ ie yukonnaise.

668-2663

http://www.csfy.ca
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Quand les notes deviennent des carottes...

Votre
héritage-carbone

Combien de gaz à effet 
de serre laisserez-vous 
à vos descendants? En 

effet, si chacun peut désormais 
calculer son « empreinte car­
bone », il devrait être possible 
de se projeter dans le futur, 
s’est dit le statisticien améri­
cain Paul Murtaugh. Utilisant 
les projections de l’ONU sur le 
taux de natalité après 2050, et 
mettant celui-ci en parallèle 
avec trois scénarios sur la 
croissance des gaz à effet de 
serre (optimiste, pessimiste, 
moyen), il en arrive au résultat 
que chaque enfant né aux 
États-Unis après 2050 aura 
comme fardeau... huit fois 
l’empreinte carbone d’un Amé­
ricain moyen d’aujourd’hui. 
Une autre grosse dette léguée 
aux générations futures...

Sauvées par les 
panneaux solaires

Impact inattendu des cen­
trales à énergie solaire: 
elles pourraient sauver les 

réserves naturelles! Le physi­
cien américain Michael 
McGuigan calcule en effet 
qu’une réserve de 50 km de 
large pourrait être encerclée 
par un anneau de panneaux 
solaires de 5 km de large, ce 
qui serait assez pour générer 
60 gigawatts et surtout, pour 
électrifier les villages voisins 
— d’où, plus besoin de couper 
du bois pour se chauffer. Et du 
coup, moins d’empiètements 
sur le territoire des animaux.

La guerre de l’eau

Ce n’est pas vrai que les 
nations du futur parti­
ront en guerre pour la 

possession de l’eau, écrit une 
journaliste scientifique qui 
avait reçu pour commande 
d’écrire un livre sur... les futu­
res guerres de l’eau. Il est 
beaucoup plus probable, selon 
Wendy Barnaby, que les pays 
régleront cet épineux problème 
pacifiquement, par des enten­
tes commerciales et des traités 
internationaux. Elle recense 
1831 moments où, entre 1948 
et 1999, au moins deux pays 
ont eu à « interagir » à propos 
de l’eau: si un quart de ces in­
teractions a donné lieu à des 
tensions, aucune déclaration 
de guerre ne s’en est suivie. 
Une des raisons est, tout bête­

ment, la mondialisation : des 
pays pauvres en eau dévelop­
pent leur industrie et se retrou­
vent avec des biens qu’ils peu­
vent vendre en échange d’eau, 
(source: « Do nations go to war 
over water? », dans Nature -  
abonnement requis)

Quand les notes 
deviennent des carot­
tes

Pour faire avancer un âne, 
on agite une carotte. 
Mais qu’est-ce qui mo­

tive nos brillants rats d’univer­
sité? Ils l’avouent à demi-mot : 
la performance et les bonnes 
notes prennent souvent le pas 
sur l’envie d’apprendre. Telles 
sont les conclusions des cher­
cheurs d’un laboratoire de 
psychologie sociale et cogniti­
ve, qui ont demandé aux étu­
diants d’évaluer leurs chances 
de réussite selon leur compor­
tement. Si l’esprit de compéti­
tion risque de déplaire aux 
professeurs, les étudiants esti­
ment qu’il vaut mieux faire 
plaisir à papa en rapportant un 
bulletin bien garni. Les cher­
cheurs suggèrent que le systè­
me d’éducation refasse ses de­
voirs, sous peine de voir les 
stratégies superficielles (le 
« par-cœur », la triche, etc.) 
continuer de hanter les bancs 
universitaires. Certains diplô­

més mériteraient-ils donc un 
bonnet d’âne?

Et Dieu créa le 
Texas

Le débat sur le création­
nisme a rebondi au 
Texas, où les élus de cet 

État du Sud, à la fin-mars, lui 
ont ouvert en partie la porte 
des manuels scolaires. Mais 
c’est l’attitude des partisans du 
créationnisme qu’auront retenu 
ceux qui ont suivi les audien­
ces houleuses. Don McLeroy, 
directeur du Bureau du Texas 
sur l’éducation, a endossé un 
livre qui décrit les prêtres fa­
vorables à l’évolution comme 
des « morons ». Contre l’avis 
des plus prestigieuses associa­
tions scientifiques des États- 
Unis — et du Texas— McLeroy 
a déclaré, la larme à l’oeil: 
« quelqu’un doit se tenir de­
bout devant les experts! » 
(http://ncseweb.org/ 
news/2009/04/setback-scien- 
ce-education-texas-004710)

Sables mouvants

La façon dont les grains 
de sable sont balayés 
pour former des petites 

dunes est bien comprise. Bruno 
Andreotti et son équipe se sont 
plutôt intéressés aux dunes 
géantes. À l’aide d’images sa­
tellites, ils ont mesuré la dis­

tance entre les dunes de tous 
les grands déserts de la planète. 
Les écarts allaient de 300 m à 
3,5 km. Ils ont découvert que 
c’est l’interaction entre deux 
couches de l’atmosphère qui 
sculpte les paysages déserti­
ques. Dans la première couche, 
en contact avec la surface de la 
Terre, le vent pousse les plus 
petites dunes à s’empiler peu à 
peu pour former les dunes 
géantes. Cette accumulation 
serait illimitée... si n’entrait en 
jeu la couche juste au-dessus, 
la couche d’inversion. Celle-ci 
freine la circulation de l’air 
autour des dunes en agissant 
comme un couvercle. Plus la 
couche d’inversion est éloi­
gnée, plus les dunes ont tout 
loisir de devenir grandes et 
étendues !

Le gène ressuscité

Un de nos gènes, 
aujourd’hui actifs, fut 
jadis « mort » chez 

nos ancêtres primates, avant 
de revenir à la vie. C’est une 
première : on savait que notre 
bagage génétique contenait de 
multiples gènes devenus inac­
tifs au fil des millions d’années, 
mais c’est la première fois 
qu’on en découvre un qui a 
« redémarré ». Le gène IRGM 
protège contre plusieurs mala­
dies, dont la tuberculose; De

quoi réfléchir sur nos milliers 
d’autres gènes inactifs, souli­
gne le généticien Cemalettin 
Bekpen: tant qu’ils n’auront 
pas été complètement effacés, 
ne croyez pas qu’ils soient 
voués à rester éternellement 
inactifs.

La racine carrée
Vous avez peut-être oublié 

de fêter ça, mais le 3 mars der­
nier était le jour de la racine 
carrée: le 3.03.09, ou 3 X 3 = 9. 
Le professeur de sciences cali­
fornien Ron Gordon, qui aime­
rait en faire une vraie fête des 
mathématiques, avait cette 
année offert un prix de 339$ 
(non, ce n’est pas une racine 
carrée) à qui réussirait à orga­
niser la plus populaire activité 
de vulgarisation. Gordon, qui 
a eu 48 ans en octobre (racine 
carrée de... ?), devra toutefois 
patienter quelques années 
avant la prochaine journée de 
la racine carrée: le 4.04.16.

(Agence Science-Presse)

Avis de 
restriction 
de charges

Durant la débâcle 
printanière, il est possible 

qu'on impose des 
restrictions de charges 

aux résidents et aux 
entreprises de transport 

et de camionnage qui 
em pruntent les routes 

du Yukon.

Ces restrictions peuvent 
être imposées en tout 

temps, suivant un préavis 
de 48 heures.

Veuillez prévoir à 
l'avance la livraison de 

cargaisons lourdes telles 
que l'eau et l'essence.

Utikon
Voirie et Travaux publics

La vie avec
la sclérose en plaques.W  C’est une réalité qui 

nous touche de près. Devenez bénévole 
et faites toute la différence.

Société 
canadienne 
de la sclérose 
en plaques SP S- MS
1 800 268-7582 www.scleroseenplaques.ca

http://ncseweb.org/
http://www.scleroseenplaques.ca
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Les rapides- 
du cheval blanc
Un jeune Belge a eu de 

la chance sur la route 
d’Annie lake. La route 

était une véritable patinoire et 
sa voiture a capoté sur le toit. 
Lejeune homme a eu plus de 
peur que de mal, et s’en est 
sorti avec un léger mal aux 
côtes...

Après avoir été remise sur 
ses roues, la voiture est repar­
tie sans aucun problème si ce 
n’est quelques bosses sur la 
carrosserie!

elle pouvait parler, 
cette fillette souriante 
retenue par sa maman, 

vous dirait que ses chaussettes 
sont une source de plaisir 
constamment renouvelée! La 
photo a été prise au repas-répit 
et le beau bébé se nomme
zzzz

ç :J a Société canadienne 
des postes offre des 

/services parfois surpre­
nants. Une dame qui demande 
à demeurer anonyme attendait 
un paquet en provenance de 
Montréal. Elle avait en main le 
numéro lui permettant de sui­
vre le parcours de l’objet.

Elle s’est donc rendue à 
l’endoit désigné sur le site... 
pour se faire dire que son nu­
méro n’existait pas. Outrée, 
elle a décidé de reprendre sa 
recherche en français cette 
fois. Et ô miracle, elle a retracé 
ledit paquet. Morale de l’his­
toire : les chiffres en français 
sont plus performants que les 
chiffres en anglais! Une autre 
déduction pourrait être que le 
site entier devrait être revu.. 
mais n’entrons point dans cette 
zone nébuleuse et inamicale, 

e monde est bien petit... 
Lorsque le trio Oliver 

/Jones est passé à Whi- 
tehorse, deux personnes 
avaient des liens avec les musi­
ciens accompagnant M. Jones. 
Claude Gosselin et Johanne 
Veillette...

t U I I C  1IWI
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Vendredi, 1er mai 2009 
Salle communautaire (302, rue Strickland, Whitehorse)

dès 17 h.

J 'é q u ip e  du journal vous invite à venir découvrir les archives du journal lors du café- 
rencontre du vendredi 1er mai 2009. À eette occasion vous pourrez feuilleter les vieux 
numéros et en rapporter chez vous! Vous avez bien lu! En effet, le projet des archives 
est maintenant com plété et de nom breux anciens exem plaires iront au recyclage. Une

occasion unique de com pléter et d ’enrichir votre album  de sidgocm
De plus, la nouvelle maquette du journal sera présentée, toute fraîche, toute neuve! 
Venez voir la nouvelle image de l’unique journal franco-yukonnais.

Un menu raffiné (encore sous embargo) de la E i i m  hum eur 
et de la bonne com pagnie vous y attendent!

Rens. : 867 667-2931

Rencontres
L’émission radiophonique numéro 1 

de la communauté franco-yukonnaise 
Samedi 17 h 5, CBC North et CBUF FM

(fatweOiien ammuMWÛzOïe ü
Vendredi 17 avril
Café-rencontre proposé par le Comité 
catholique francophone, de 17 h à 19 h 
au Centre de la francophonie, 302, rue 
Strickland.

Samedi 18 avril
Émission Rencontres sur les ondes de 
CBUF-FM et CBC North, à 17 h 05. 
Animation : Stéphan Poirier.

Dimanche 19 avril
Messe en français à 10 h 10 à la cathé­
drale Sacré-Cœur.

Mardi 21 avril
La commission solaire vous invite cor­
dialement à la prochaine réunion pub­
lique à 19 h, à l'école Émilie-Tremblay. 
Faites-nous parvenir par courriel les 
sujets que vous aimeriez aborder lors 
du forum de discussion qui suivra la 
reunion. Rens. :
sylvie.painchaud@yesnet.yk.ca ou au 
867 667-8680 poste 3.

Mercredi 22 avril
Comment gérer nos relations avec 
des clients qui sont aussi parfois nos 
amis, se connaître mieux et savoir où 
sont nos limites personnelles savoir se 
positionner dans la vie de la commu­
nauté, de midi à 13 h au Centre de la

francophonie. Gratuit.
Formatrice : Johanne Filion. 
Renseignements: Myriam Gadault i f  
668-2663 poste 223.

Vendredi 24 avril 
Café-rencontre proposé par le secteur 
culturel de l'Association franco-yukon­
naise, de 17 h à 19 h au Centre de la 
francophonie, 302, rue Strickland.

Samedi 25 avril
Émission Rencontres sur les ondes de 
CBUF-FM et CBC North, à 17 h 05. 
Animation : Isabelle Plouffe. 

Dimanche 26 avril 
Messe en français à 10 h 10 à la cathé­
drale Sacré-Cœur.

Mercredi 29 avril 
Allergie? Intolérance? Réactions 
bizarres? Informez-vous de midi à 13 
h, au Centre de la francophonie, 302 
rue Strickland. Gratuit. Formatrice : 
Christiane Champeval, pharmacienne. 
Renseignements: Myriam Gadault au 
867 668-2663 poste 223.

Vendredi 1*r mai 
L'Aurore boréale vous invite au 
café-rencontre des archives et de la 
nouvelle maquette.
Rens. : 667-2931

Petites annonces
• Gratuite pour 25 mots ou moins • Tél. : (867) 667-2931
Courriel : auroreboreale@afy.yk.ca Date de tombée : 17 h le mercredi précédant
la parution • Encadré pour une annonce d’affaire : 20 $ plus taxe (rabais au volume)

Recherche
Clément, Sylvie, Gabriel et Émilien, 
cherchent, avant la mi-mai, une maison 
à louer dans un secteur donnant accès 
aux autobus municipaux. Si une oppor­
tunité vient à vos oreilles, contactez- 
nous au 668-4821.

Recherche un lit d'enfant ( 2 ans et 
plus) ainsi que le matelas qui va avec! 
Sophie Brisebois 633-2772.

Famille de Ladysmith, île de 
Vancouver, avec 2 enfants recherche 
un logis meublé à Whitehorse pour 
juillet et août, Échange de maison pos­
sible ou location : 250-245-2584.

Vous cherchez
Quelqu’un de fiable, non-fumeur, bon 
avec les animaux pour prendre soin 
de votre maison en mai et juin? Vous 
pouvez me rejoindre au 335-4205 et 
demander Josef ou par courriel jgev@ 
ymail.com.

Recherche d’emploi
Secrétaire mature cherche emploi 
soutien administratif, temps plein 
long terme, excellentes références, 
français excellent, expérience mi­
lieu autochtone, dibel52@hotmail. 
corn ou (450) 669-2050 (Québec) 
Diane

À louer
Beau petit studio à louer sur les rives 
du Lac Laberge. Sur une petite pénin­

sule, paix et tranquilité, soleil, forêt, 
étendue d’eau, chauffé au bois, frigi­
daire et brûleur au propane, meublé 
simplement à 50 km de Whitehorse, 
300$ par mois -  Richard 334-4727. 

Chambre meublée à louer dans 
Riverdale. Accès à toute la maison, 
450$ par mois +1/3 des services.
Luc 393-8747 (matin) et 633-4887 
(résidence).

Chambre à louer dans maison à 
Copper Ridge, pour personne tran­
quille et non fumeuse,

Appelez le 667- 2338.

Horaire piste Chilkoot/Log Cabin: Multi- 
usage sauf du 17 au 19 avril : activités 
non motorisées. Accès restreint de 
certaines zones 867 667-3910.

Petites annonces
Placez une annonce dans les 
journaux francophones à travers 
le Canada. Choisissez une région 
ou tout le réseau -  c’est très 
économique! Contactez-nous 
à l'Association de la presse 
francophone au 1-800-267-7266, 
par courriel à petitesannonces@ 
apf.ca ou visitez le site Internet 
www.apf.ca et cliquer sur l’onglet 
PETITES ANNONCES.
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